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Les dépenses 
entretien 
Hydro en 

chute libre 

Envers et contre tous ! 

B R U N O B ISSON « 

Les dépenses d'entretien d'Hydro-Québec ont diminué 
constamment depuis 1993 sur les réseaux de transport et 
de distribution, si bien qu'elles ont enregistré une baisse 
générale de presque 40 % sur une période de cinq ans. 

Ces données figurent dans un 
long questionnaire adressé à la so­
ciété d'État par la Commission Ni­
cole! sur le verglas et dont La Presse 
a obtenu copie. Depuis 1992, en 
fait ( voir tableau en page A 4 ) , 
les dépenses d'entretien n'ont pas 
cessé de diminuer. Ce n'est toute­
fois qu'à partir de 1993 que cette 
tendance s'est accentuée. 

Ainsi, entre 1993 et 1997, les dé­
penses d'entretien d'Hydro-Québec 
sur le réseau de transport sont pas­
sées de 177 millions à seulement 
1 13 millions ( en dollars constants 
de 1997 ) . 

Cette baisse de 37,3 % des dé­
penses apparaît encore plus brutale 
quand elle est convertie en dépen­
ses par kilomètre du réseau. De 
5926$ du kilomètre en 1993, à 

3521 $ en 1997, la chute dépasse 
les 40 % . 

Quant aux dépenses sur le ré­
seau de distribution, elles ont un 
peu augmenté en 1997 par rapport 
à l'année précédente ( passant de 
103 à 109 mill ions). 

Mais sur une base de cinq ans 
entre 1993 et 1997, on constate 
aussi que ces dépenses sont en 
chute libre à la société d'État puis­
qu'elles ont été réduites de 170 
millions en 1993 à seulement 109 
millions en 1997. Une baisse de 
près de 36 %. 

Voir LEsTpÉPENSES en A2 

• Autre texte, page A4 

PHOTO REUTER 

La rencontre tant attendue entre le commissaire du baseball Bud Selig et le premier ministre 
Lucien Bouchard, hier après-midi, n'a pas donné de résultat tangible. A u sortir du bureau du 
premier ministre, Selig a réitéré son appui à son ami Claude Brochu envers et contre tous. En­
semble, ils ont répété que la survie des Expos passait inévitablement par un nouveau stade... 
et que tout le reste était accessoire. D'autre part, les Expos ont autorisé hier soir les Dodgers 
de Los Angeles à entamer des pourparlers avec le gérant Felipe Alou. 
Nos informations dans le cahier Sports, pages 2, 4 et 5 
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Les rails longeraient le boulevard Henri-Bourassa jusqu 'à Rivière-des-Prairies optimiste 
M A R T I N P E L C H A T 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Québec envisage de doter la métro­
pole d'un métro de surface léger, 
une infrastructure de 250 millions 
dont les rails suivraient le boule­
vard Henri-Bourassa vers l'Est, 
éventuellement jusqu'à Rivière-
des-Prairies. 

Selon ce que La Presse a appris 
hier, le gouvernement annoncera 
d'ici quelques jours, en même 
temps que le lancement des appels 
d'offres pour le métro à Laval, l'af­
fectation de trois millions à la réali­
sation d'une étude de faisabilité sur 
ce projet. 

Québec confirmera du même 

coup le prolongement de la ligne 5 
du métro jusqu'au boulevard Pie-
IX, dans l'est, au coût de 50 mil­
lions. 

La Société de transport de la 
CUM a produit il y a quelques 
mois, de concert avec la firme Bom­
bardier, qui a vendu ce concept en 
Europe, une étude de préfaisabilité 
sur la réalisation d'un métro léger 
sur rails qui suivrait le boulevard 
Henri-Bourassa vers l'est à partir 
de la station de métro du même 
nom. 

Les rails pourraient s'étendre sur 
l'espace occupé par le terre-plein 
du boulevard et ne constituent pas 
une infrastructure coûteuse en com­

paraison de ce que nécessite le mé­
tro souterrain. Mû lui aussi à l'élec­
tricité, le métro de surface coûte 
cependant la moitié de ce que coûte 
le réseau souterrain. Le concept est 
très répandu en Europe. Aux Etats-
Unis, il a été adopté entre autres 
par la ville de Baltimore, au Mary-
land. 

L'achalandage important du 
boulevard Henri-Bourassa consti­
tue une des justifications du projet. 

Une centaine de véhicules des 
différentes sotiétés de transport de 
la région arpentent ce boulevard 
chaque matin et la réalisation d'un 
métro de surface se traduirait par 
des économies d'autobus. 

Le prolongement de la ligne 5 
( bleue ) du réseau actuel par 
l'ajout d'une station à Pie-ïX à par­
tir de la station Saint-Michel 
s'inscrit dans la même logique de 
développement du transport en 
commun dans l'est de la région mé­
tropolitaine. 

La station pourra bénéficier de 
l'apport de la voie réservée Pie-IX 
pour conduire vers l'ouest, par 
exemple à l'Université de Mont­
réal, les résidants du nord de 
Montréal et de Laval. Dans ce cas, 
une étude de faisabilité a déjà été 
réalisée et évalue le chantier à 50 
millions. 

Voir QUÉBEC en A2 

« Je suis très optimiste. Je 
suis absolument convaincu 
que nous allons trouver des 
solutions » , a déclaré à 
La Presse hier le directeur 
artistique de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, à 
l'issue d'une rencontre de 
deux heures à Montréal avec 
le premier ministre Lucien 
Bouchard. Charles Dutoit a 
ajouté qu'il avait senti chez le 
gouvernement une réelle 
volonté de garder en vie 
l'OSM, paralysé par une 
grève de ses musiciens depuis 
plus d'une semaine. 
Nos informations, page A 5 

Pierre Bourque varlope par un ex-partisan zélé 

Pierre Bourque 

M I C H È L E 0 U I M E T 

Alain Chanlat ne fait pas dans la dentelle. Ni 
dans la nuance. Dans son livre Les deux Bourque: 
côté cour, coté jardin ( Les Presses de l'Université 
Laval ) , ce professeur à l'École des hautes études 
commerciales trace un portrait dévastateur du 
maire Pierre Bourque. A quatre semaines des 
élections, en pleine campagne électorale, le pavé 
de 250 pages risque de faire mal. 

Le livre, qui sera lancé ce soir et dont La Presse 
a obtenu copie, raconte les premiers pas de 
Pierre Bourque en politique municipale, la nais­
sance de son parti. Vision Montréal, son élection 
à la mairie en 1994 et les cent premiers jours de 
son mandat. 

Au fil des pages, Alain Chanlat, un ancien 
partisan zélé de Pierre Bourque, fait son mea-
culpa et décrit sans ménagement l'homme der­
rière le maire. 

« Je me sens profondément gêné d'avoir tant 
défendu et fait la promotion de Pierre Bourque, 
note-t-il. ( . . . ) Depuis des mois, je cherche à 
comprendre pourquoi j'ai été aveuglé et com­
ment Pierre Bourque a réussi à tromper ses pro­
ches collaborateurs; comment il s'y est pris pour 
berner tous ceux qui l'ont aidé. » 

Début 1994, la première réunion de la Fonda­
tion Montréal An 2000, qui est à la base de Vi­
sion Montréal, se tient chez Pierre Bourque. 
Alain Chanlat fait alors partie du petit cercle des 
conseillers. 

« Toutes les personnes présentes ce soir-là dé­
couvrirent avec surprise l'univers intime dans 
lequel Pierre Bourque vivait, relate Chanlat: les 
murs du salon et de la salle à manger étaient lit­
téralement tapissés de toutes les attestations de 
d is t inc t ion et d'honneurs reçus, le désordre qui 
régnait dans sa chambre, la vaisselle ébréchée et 
dépareillée, les plantes vertes loin d'être au 
meilleur de leur forme, tout cela ne correspon­
dait pas à l'idée qu'on se faisait de lui ( . . . ) . » 

Chanlat insiste sur des détails qui, selon lui, 
décrivent bien la personnalité du maire. 

Voir PIERRE BOURQUE en A2 

M Autre texte, page A6 
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Suites de la une 

Les dépenses d'entretien 
d'Hydro en chute libre 

LES DÉPENSES / 
Suite de la page A1 

Ces chiffres semblent a priori 
contredire les affirmations de la 
société d'État, qui s'est défendue 
d'avoir négligé l'entretien de son 
réseau en affirmant y avoir in­
jecté deux milliards depuis 1990. 

En fait, les données de la com­
mission Nicolet confirment cette 
affirmation. Hydro-Québec a ef­
fectivement injecté depuis 1990 
pas moins 2,2 milliards en entre­
tien dans ses réseaux de trans­
port et distribution. En revanche, 
le fait que ces budgets ont dimi­
nué de façon constante depuis 
cinq ans — et en faisant abstrac­
tion de ce que la société d'État 
fournira comme explication à la 
commission Nicolet sur ce point 
jeudi matin —, pourrait apporter 
de l'eau au moulin de ceux qui 
reprochent à Hydro-Québec 
d'avoir négligé son réseau do­
mestique pour consacrer ses 
énergies au développement de 

ces nouveaux marchés d'exporta­
tions. 

De plus, un examen attentif 
des budgets d'entretien du ré­
seau de distribution indique ra­
pidement que depuis 1995, le ni­
veau des dépenses d'entretien est 
en deçà de ce qu'il a été durant 
presque toute la décennie 80-89. 

Lors de la commission parle­
mentaire de février, où a été ap­
prouvé le plan stratégique 
1998-2002 qui annonçait le 
grand virage commercial de la 
société, le syndicat des ingé­
nieurs d'Hydro-Québec avait af­
firmé que les conséquences des 
pannes causées par le verglas de 
janvier auraient pu être moins 
importantes, et la crise aurait pu 
durer moins longtemps, si la so­
ciété avait eu un peu plus à 
coeur les questions d'entretien 
de ses lignes. 

Bien que ce « soupçon » ait été 
relevé par les parlementaires et 
les médias, le syndicat des ingé­
nieurs d'Hydro-Québec n'a ja­
mais présenté de faits à l'appui 

de ces déclarations. La Commis­
sion parlementaire ne lui a d'ail­
leurs jamais demandé de le faire. 

Sur ces questions d'entretien 
et de vétusté du réseau d'Hydro-
Québec, le document de la com­
mission Nicolet regorge de don­
nées nouvelles et cite des rap­
ports de planification et de 
maintenance du réseau, et parti­
culièrement de celui de la Mon-
térégie, encore inconnus du 
grand public. 

Ainsi, en 1990, le programme 
d'amélioration de la mainte­
nance 1989-93 pour la région Ri­
chelieu indiquait que les abon­
n é s d e l a M o n t é r é g i e 
manquaient d'électricité durant 
14 heures, en moyenne, sur une 
année. À la même époque, ce 
même indice de continuité du 
service, pour l'ensemble du ré­
seau de distribution d'Hydro, 
était d'environ 5,5 heures de 
panne seulement par abonné, 
par année. Presque trois fois 
moins! 

De plus, la commission Nico­

let révèle que le « plan directeur 
du réseau de répartition de la ré­
gion Richelieu » produit par la 
vice-présidence planification des 
équipements, en 1987, indique 
que le réseau régional est en 
grande partie désuet. 

D'abord, l'ancien réseau, 
construit avant la nationalisation 
de l'électricité par la Southern 
Canada Power, est identifié dans 
ce rapport comme « désuet » et 
devant être en majeure partie ré­
nové en 2000. Qu'est-il advenu 
des recommandations de ce rap­
port, depuis? C'est une des ques­
tions que pose la commission 
Nicolet à Hydro-Québec. 

De la même façon, des problè­
mes de vieillissement du réseau 
à 120 kilovolts « causent de l'in­
quiétude » dans le « réseau du 
poste Carignan » . On mentionne 
notamment, à l'époque, que « la 
ligne sur portiques de bois So-
rei-Varennes aura 48 ans en l'an 
2000 » . Mais le plan ne pré­
voyait pas son démantèlement 
avant l'horizon 2000. 

Québec envisage 
un métro de surface vers l'Est 

QUÉBEC / Suite de la page A1 

Rappelons que le vice-premier 
ministre, Bernard Landry, le mi­
nistre d'État à la Métropole, Ro­
bert Perreault, et le ministre des 
Transports, Jacques Brassard, 
s'apprêtent à annoncer, vraisem­
blablement la semaine pro­
chaine, le lancement des appels 
d'offres pour la prolongation du 
métro de la station Henri-Bou-

rassa jusqu'au boulevard Cartier, 
à Laval. 

Il s'agit d'un développement 
de 160 millions promis par le 
premier ministre Lucien Bou­
chard à la fin d'août. Une confé­
rence de presse devait confirmer 
le lancement du processus cette 
semaine, mais hier, on a appris 
qu'elle avait été annulée en rai­
son de conflits d'horaires entre 
les ministres concernés. 

Hier, le maire de Laval, Gilles 

Vaillancourt, a dit souhaiter que 
la prolongation du métro de 
l'autre côté de la rivière des Prai­
ries soit « rapidement suivie » 
par la réalisation du tronçon qui 
mènerait le métro vers l'ouest 
jusqu'à la ligne de chemin de fer 
du train de banlieue entre Blain-
ville et la gare Jean-Talon. 

Le maire de Laval réclame 
l'érection de quatre stations, 
dont une intermodale dans 
l'ouest qui permettrait d'étendre 

la desserte du train de banlieue 
vers Saint-Jérôme tout en évitant 
la gare Jean-Talon. Québec pen­
cherait pour un projet moins am­
bitieux mais attendrait les résul­
tats d'études de faisabilité avant 
de statuer. 

« Ce qu'un prolongement du 
métro vers Laval doit permettre, 
c'est en premier lieu de favoriser 
l'intégration des divers modes de 
transport entre eux, au bénéfice 
des usagers de la grande ré­
gion » , insiste M . Vaillancourt. 

Pierre Bourque varlope 
par un ex-partisan zélé 

PIERRE BOURQUE / 
Suite de la page A l 

Pierre Bourque ne regarde pas 
les gens dans les yeux, il a le re­
gard fuyant, il souffre d'une 
« vanité maladive » et d'un 
« narcissisme » sans bornes. Une 
fois élu, raconte Chanlat, « Pierre 
Bourque semblait avoir, du jour 
au lendemain, changé sa manière 
de marcher au point de se dépla­
cer le buste gonflé et le ventre en 
avant » . « Lors de l'achat du mo­
bilier, ajoute-t-il, il insista beau­

coup pour qu'on lui trouve un 
fauteuil imposant. » 

« Il a tout fait pour fragiliser la 
présidente du comité exécutif, 
Noushig Eloyan, en rendant la 
vie impossible à tous ceux qui 
lui venaient en aide » et il s'agite 
continuellement, multipliant les 
rendez-vous, gouvernant dans la 
« confusion la plus totale étant 
donné l'absence minimum de 
stratégie » . 

Cette charge à fond de train 
contre Pierre Bourque, en pleine 
campagne électorale, ne laissera 

pas le Directeur général des élec­
tions ( DGE ) indifférent. Même 
s'il n'a pas encore lu le livre, il a 
envoyé, hier, une mise en garde 
à l'éditeur. Les Presses de l'Uni­
versité Laval, afin de lui expli­
quer que le bouquin de Chanlat 
pourrait être considérée comme 
une dépense électorale telle que 
,J .'.f:~ : ~ —|#—»: _i ~ ici J _ i - » _ : 
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sur les élections et les référen­
dums dans les municipalités. Si 
tel est le cas, il y aurait alors in­
fraction et, peut-être, amende. Le 
livre pourrait-il être retiré de la 

circulation? « Nous ne sommes 
pas rendus là » , a répondu le 
porte-parole du DGE, Bernard 
Renald. 

Quant à Pierre Bourque, il n'a 
pas l'intention de s'opposer à la 
publication du livre, aussi peu 
flatteur soit-il. « Je viens de par­
ler au maire, et !e mood n'est pas 
à ça, a expliqué la directrice des 
communications à la Ville de 
Montréal, Madeleine Champa­
gne. Le livre parle seulement des 
100 premiers jours, alors qu'il y 
en a 1460. Il faut prendre ça avec 
un grain de sel. » 

Granby 
se mobilise 
pour défendre 
son zoo 
Presse Canadienne 
GRANBY 

Le zoo de Granby n'a certes pas apprécié 
d'avoir été oublié, après la décision de Qué­
bec d'accorder une subvention de 41 mil­
lions au zoo de Québec. 

« C'est une injustice et une iniquité fla­
grantes, a déclaré Mario Gariépy, président 
du Conseil local de développement ( CLD ) 
des Cantons-de-l'Est. On se retrouve encore 
dans une situation où notre région est hon-v 
teusement défavorisée. » 

r 
Selon les gens d'affaires et représentants 

de la région, qui se sont portés hier à la dé­
fense de l'institution, le zoo est un moteur 
économique majeur de la région. Les quel­
que 350 000 visiteurs qu'il reçoit annuelle­
ment généreraient plus de 6 millions de re­
tombées. Pour les hôteliers, il s'agit d'une 
manne inestimable. « On évalue que 70 % 
de nos chambres sont occupées, l'été, grâce 
aux forfaits du zoo » , affirme Louise Bouthil-
lette, vice-présidente du Castel de l'Estrie. Si 
on réussit à survivre, c'est parce que trois ou 
quatre mois par année, nous avons le zoo. » 

La manifestation d'appui au zoo de 
Granby « est une action spontanée » , a pré­
cisé hier le directeur général du Zoo de 
Granby, Mario Limoges. « Toutes les forces 
vives de la région Granby-Bromont sont 
ici. » 

Ce mouvement d'appui du monde politi­
que et économique de la région est survenu à 
la veille de la visite du ministre du Tou­
risme, David Cliché. Celui-ci doit rencontrer 
l'exécutif du zoo aujourd'hui. 

TERREBONNE 
Précision 
• Robert Tétreault, ce policier qui a été 
foudroyé'samedi par une crise cardiaque à la 
fin d'une course organisée dans le cadre 
d'une campagne de financement, habitait 
Terrebonne et non Blainville. 

Nos excuses. 

Pour faire 
le point 
sur 
l'actualité 
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LOTERIES 
La quotidienne 

à trois chiffres : 261 
à quatre chiffres : 6594 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, les donneurs sont invités à se 
rendre aux endroits suivants: 
• à Montréal : Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ) , de 10 h à 19 h 30; 
• à Montréal: Université McGill, centre 
William Shatner, 3480, rue McTavish, 
de 10 h à 18 h. Objectif: 175 donneurs; 
• à Charlemagne: centre communautaire, 
15, rue Saint-Paul, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 175 donneurs; 
• à Saint-Constant: Saint-Constant Mazda, 
48, rue Saint-Pierre, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 225 donneurs; 
• à Saint-Léonard-d'Aston: école 
La Découverte, 401, rue Germain, 
de 14 h 30 à 20 h. Objectif: 125 donneurs; 
• à Hull: Université du Québec, 283, boul. 
Alexandre-Taché, de 13 h 30 à 19 h 30. 
Objectif: 175 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Offensive mode dans 
les grands magasins 
• Après avoir boudé les grandes surfaces, le 
consommateur renoue aujourd'hui avec les 
magasins cathédrales de l'ouest de la ville. À 
la suite de la relance de La Baie, le lifting de 
Holt Renfrew, la venue probable des Ailes 
de la mode, l'arrivée prochaine de la Maison 
Simons, rue Sainte-Catherine, et l'opération 
rénovation de 27 millions chez son futur 
voisin Eaton, les grands magasins sont 
unanimes et contre-attaquent en misant 
d'abord et avant tout sur la mode. 
À lire demain dans le cahier Mode. 

QUESTION DU JOUR 

Liaison 

i 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 285-7333; 1 

au son de la voix, faites le 1. 

Le gouvernement a-t-il seul la 
responsabilité de sauver l'Orchestre 
Symphonique de Montréal? 

Les jeux sont-ils faits dans la campagne à la mai­
rie de Montréal? 

À cette question posée hier, le pourcentage des ' 
réponses obtenues a été: 

Oui: 11 % 
Non : 89 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 

N E O N 9 9 8 
« . . . l ' e rgonomie , l 'espace 

habitable et la silhouette 
sont exemplaires pour une 
voiture de cette catégorie.» 

-Automobile Magazine 
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Motard et football : 
2000 $ d'amende 
m Le juge Gérard Girouard, de la 
Cour du Québec, a condamné 
hier Jean-Guy Bourgouin, mem­
bre en règle des Rockers âgé de 
22 ans, au temps de détention 
déjà purgé ( 20 jours, qui 
compte double ) et à 2000 $ 
d'amende pour avoir agressé le 
joueur Stephen Reid, des 
Alouettes de Montréal, dans un 
b&r du centre-ville. Une bagarre 
avait éclaté entre des membres 
du club de football montréalais 
et des motards, le 15 septembre, 
au bar le Kokino, boulevard 
Saint-Laurent. Bourgouin avait 
agressé Reid par derrière avec 
un trépied en métal. Le secon-
deur Reid a subi des coupures à 
la tète. Bourgouin, en plus de 
l'amende, fait également face à 
une interdiction de fréquenter 
des bars pour six mois et une 
probation de deux ans. 

Centraide 
WL Moins de 48 heures après le 
lancement de sa campagne de 
souscription, Centraide du 
Grand Montréal mobilisait un 
bassin de bénévoles et recueil­
lait 443 944 $ au cours d'une 
journée télémarketing. Cet évé­
nement, qui se tenait dimanche, 
a permis à plus de 400 bénévo­
les, issus du réseau des 250 or­
ganismes soutenus financière­
ment par C e n t r a i d e , d e 
communiquer avec quelque 
20 000 donateurs qu'il aurait été 
impossible de rejoindre par les 
campagnes en milieu de travail. 

Olives et botulisme 
L'Agence canadienne d'inspec­

tion des aliments recommande 
de s'abstenir de manger des oli­
ves vertes à la toscane de mar­
que Uliveto del Sapore, mises 
sur le marché par Montaibano 
Industrie Agroalimentare, d'Ita­
lie, et vendues en pots de 560 
grammes. Ces olives n'ont pas 
reçu un traitement suffisant pour 
prévenir ia croissance et ia for-
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botulinum. L'ingestion de ces 
toxines peut occasionner de gra­
ves troubles de santé. Jusqu'à 
présent, aucun cas de botulisme 
( empoisonnement alimentaire ) 
n'a été signalé. 

Ron Carrière 
m La Fondation des accidentés 
de la route est très déçue de voir 
l'accusation portée contre Ron 
Carrier réduite à délit de fuite, 
alors que cet homme est pré­
sumé avoir causé la mort d'un 
jeune cycliste, au sortir d'un 
tournoi de golf, après avoir con­
sommé de l'alcool. La sentence 
qui s'ensuivra sera certainement 
une « sentence-bonbon » , selon 
Denise Gauthier, présidente de 
la Fondation. 

Poly f dix ans après 
• La Ville de Montréal organise 
un concours national en art pu­
blic pour la création d'un monu­
ment dédié aux victimes de la 
tragédie de l'École polytechni­
que, le 6 décembre 1989. Ce 
concours s'adresse à des profes­
sionnels des arts visuels, de l'ar­
chitecture, de l'architecture du 
paysage ou du design. Le monu­
ment sera érigé dans la partie est 
du parc Troie, à l'angle Queen 
Mary et Decelles. Le budget de 
réalisation de l'oeuvre sera de 
175 000$. Un jury retiendra 
cinq candidats ou équipes fina-

I listes qui recevront chacun 
2000$ pour concevoir une ma­
quette. 

Transport routier 
• Ces prochains jours, le 
SFCUM, en collaboration avec la 
Société de l'assurance automo­
bile du Québec, Revenu Québec 
et le comité paritaire du camion­
nage de Montréal, lancent 
l'Opération contrôle du trans­
port routier qui se tiendra jus­
qu'au 28 octobre. Celle-ci vise 
principalement à faire respecter 
le Code de sécurité routière. 

Compost et copeaux 
• La Ville de Montréal offre, les 
8 et 9 octobre, du compost et des 
copeaux gratuitement à ses ci­
toyens, qui devront se rendre au 
complexe environnemental de 
Saint-Michel, un lieu d'entrepo­
sage temporaire aménagé rue 
Michel-Jurdant, au nord des 
rues Jarry Est et Iberville. Les 
Montréalais pourront s'y présen­
ter entre 8h et 20h, sans oublier 
d'apporter une preuve de rési­
dence . 

Le juge Flahiff attaque le 
témoin délateur et la police 
YVES B0ISVERT 

Le juge Robert Flahiff, dont le pro­
cès pour blanchiment de 1,7 mil­
lion de dollars commencera dans 
deux semaines, demande que les 
accusations contre lui tombent 
parce que les policiers auraient agi 
illégalement en « pactisant » avec 
le délateur Paul Larue. 

M . Flahiff prétend dans une re­
quête déposée hier à Montréal que 
la Gendarmerie royale du Canada, 
pour s'assurer de la collaboration 
de Larue, l'a aidé dans sa tentative 
de récupérer des terrains de 1,2 
million en République domini­
caine. 

Ces terrains ont été vraisembla­
blement acquis avec les profits de 
son trafic de drogue — l a seule 
source de revenus de Larue pen­
dant plusieurs années. Les terrains 
sont actuellement au nom de Mor-
ton Garelek et Richard Blanchette, 
a-t-on appris à l'enquête prélimi­
naire. 

Larue a été arrêté aux États-Unis 
en 1993 en tentant de faire une 
transaction de 5000 kilos de co­
caïne. Pour éviter la prison à vie, il 
devient délateur et est condamné à 
17 ans de pénitencier en Floride. 
C'est là qu'il révèle que son ancien 
avocat, devenu juge en 1993 à la 
Cour supérieure, blanchissait son 
argent. 

Comme Larue est toujours dé­
tenu, il lui est difficile de veiller à 
ses « affaires » . Il a cependant de­
mandé, dans ses tractations avec les 
policiers de la GRC, qu'on fasse le 
message à Galerek et Blanchette 
qu'il voulait récupérer ces terrains. 

Larue, apparemment, voulait les 
faire remettre à sa femme. Lise 
Veilleux. Un policier de la GRC a 
admis avoir passé le message aux 
deux hommes. Ce n'était pas pour 
négocier au nom de Larue, a dit le 
policier Normand Denis, mais uni­
quement pour faire le message. 

Blanchette a fait savoir qu'il ne 
céderait pas les titres. Larue pro­
pose alors un marché aux poli­
ciers : il cède la moitié de la valeur 
des terrains si on l'aide à les récu-

PH0T0 ROBERT MAIU0UX. L* Presse 

Le juge Robert Flahiff demande l'arrêt du processus judiciaire à 
son endroit, estimant que la police a violé ses droits. 

pérer. Cette hypothèse, qui n'a pas 
été retenue, a au moins été étudiée, 
affirme la requête du juge Flahiff. 
Les terrains n'ont toujours pas été 
récupérés par Larue. 

La requête du juge Flahiff, qui 
sera débattue le 19 octobre, montre 
également qu'à plusieurs reprises, 
Larue a menacé les policiers s'ils ne 
lui accordaient pas ce qu'il voulait. 
Il exigeait par exemple environ 
10 000 $ pour aider sa famille à dé­

ménager et payer quelques dettes. 

« Témoigner en tata » 

Sachant qu'il pourrait être forcé 
de témoigner, Larue a menacé les 
policiers de « témoigner en tata » . 
Et il a menacé d'alerter les médias 
et de donner « tout un show » pour 
mettre en péril l'enquête sur Ro­
bert Flahiff. 

Le juge Flahiff, 51 ans, qui ne 
siège plus depuis plus de deux ans. 

et l'avocat lavallois Gérald Lavoie, 
52 ans, sont accusés d'avoir aidé 
Larue à blanchir 1 675 000 $, entre 
1989 et 1991. L'argent a été envoyé 
dans une société panaméenne et 
placé dans une banque suisse. 

Les propos du délateur, corrobo­
rés par différents témoins indépen­
dants, demeurent la clé de l'accusa­
tion. Or, dans sa requête, le juge 
Flahiff demande l'arrêt du proces­
sus judiciaire à son endroit, esti­
mant que la police a violé ses 
droits en pactisant avec Larue. À 
défaut, il demande qu'au moins les 
témoignages de Larue, sa femme et 
un autre soient empêchés. 

Selon les avocats Christian Des­
rosiers et Claude Girouard, qui dé­
fendent le juge Flahiff, il est accep­
table que la police donne de 
l'argent pour obtenir des informa­
tions ; mais il ne devrait jamais être 
permis à la Couronne de donner de 
l'argent en échange d'un témoi­
gnage. Cela va contre la déontolo­
gie des avocats, plaident-ils. Le 
marchandage avec le délateur au 
sujet des terrains revient à un 
« pacte illégal » . 

Les avocats se plaignent aussi 
qu'on a tenté de leur cacher ces 
faits. Selon eux, les policiers ont 
cessé de prendre des notes de plu­
sieurs rencontres avec Lame ou 
d'autres pour ne pas fournir trop 
d'informations à la défense. 

Tout cela viole les droits de l'ac­
cusé Flahiff, al lèguent-il s, et risque 
de déconsidérer l'administration de 
la justice. 

« J'ai bien l'intention de répon­
dre à cette requête et de démontrer 
qu'elle est parfaitement mal fondée 
en faits et en droit » , a déclaré hier 
M e Bruno Pateras, avocat de la 
Couronne dans ce dossier. Le juge 
Serge Boisvert, de la Cour du Qué­
bec, tranchera. Un arrêt du proces­
sus judiciaire —ultime remède à 
un abus, et fort difficile à obtenir — 
équivaudrait à un acquittement. 
Par ailleurs, le juge Boisvert a or­
donné hier la tenue d'une commis­
sion rogatoire à Genève pour que le 
courtier suisse de Larue soit inter­
rogé. Une seule journée d'interro­
gatoire devrait suffire. 

En lïSsesté illégale, un condamne pour double 
meurtre enlève et viole son ex-conjointe 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

En liberté illégale, un condamné 
pour double meurtre, Charles Si-
mard, a enlevé son ex-conjointe à 
Laval pour ensuite la violer dans 
un motel de l'est de Montréal. Il a 
été arrêté, tôt hier matin, alors qu'il 
quittait le motel avec sa victime. 

Peu avant minuit dimanche, Si-
mard, 45 ans, s'est présenté au do­
micile de son ex-conjointe, dans le 
quartier Saint-Vincent-de-Paul. Il a 
invité la femme, âgée de 42 ans, à 
le suivre. Elle lui a dit qu'elle ne 
voulait pas laisser son fils de 10 

• 

Un bambin 
périt dans 
un incendie 

ans seul à la maison. 
Simard, alors accompagné de 

Jean-Paul Mathurin, 44 ans, con­
damné pour deux meurtres, a sug­
géré de confier l'enfant à la voisine. 

Simard et Mathurin étaient gar­
dés dans une maison de transition 
de Montréal qu'ils ont quittée entre 
22h et 23h dimanche. 

Après leur départ, la voisine a 
contacté les policiers lavallois pour 
leur faire part de ce qu'elle avait vu 
et entendu —Simard aurait dit 
qu'il voulait se suicider. 

La description de l'auto a été 

transmise aux corps de police de la 
grande région de Montréal et, vers 
3 h, le véhicule était localisé devant 
le motel le Marquis, à l'angle des 
rues Langelier et Sherbrooke. 

Vers 5hl5, alors que les spécia­
listes du groupe d'intervention tac­
tique du SPCUM ceinturaient le 
motel, Simard est sorti, accompa­
gné de sa victime qui à la vue des 
policiers s'est effondrée. Les poli­
ciers ont alors mis la main au collet 
de Simard. Mathurin ne se serait 
pas rendu au motel. 

En décembre 1975, Simard a été 
condamné à l'emprisonnement à 

perpétuité pour les meurtres de Da­
niel Larouche et de Johanne Ga­
gné, survenus en août 1974, à 
Shipshaw. En 1991, devant un 
jury, il a présenté une requête ex­
traordinaire pour avoir droit à une 
libération conditionnelle après 
avoir purgé 15 ans. À neuf contre 
trois, les jurés ont accepté. 

En 1994, il était de nouveau ar­
rêté et condamné pour vol qualifié. 

Mathurin a été reconnu coupable 
des meurtres de Gilles Forget et de 
Pierre Saint-Jean, assassinés à 
quelques heures d'intervalle le 12 
juin 1975. 

Prt'.vst' Canadienne 
QUÉBEC 

Un bambin de deux ans a péri de 
façon tragique dans l'incendie 
d'une résidence, à Saint-Ludger, 
près de Lac-Mégantic, hier matin. 

Il semble que le jeune Jimmy 
Halle s'amusait avec son frère âgé 
de trois ans au deuxième étage de 
la résidence familiale quand le feu 
a pris naissance. 

La mère, qui vaquait à ses occu­
pations au rez-de-chaussée, se se­
rait rendu compte qu'une fumée 
anormale envahissait la demeure. 

Les flammes se seraient propa­
gées extrêmement rapidement, de 
sorte qu'elle n'aurait pas pu aller 
chercher l'enfant. Son frère, plus 
chanceux, a réussi à descendre. 

Les pompiers de Saint-Ludger, 
aidés de voisins, ont tenté en vain 
de sauver la jeune victime. Le petit 
Jimmy est vraisemblablement mort 
par suffocation. 

Tout semble indiquer que l'in­
cendie, qui a complètement détruit 
la résidence, serait d'origine acci­
dentelle. Le coroner Robert Gi-
guère a demandé qu'une autopsie 
soit pratiquée sur le corps du petit 
Jimmy et le témoignage de la mère 
devrait permettre d'ajouter des élé­
ments à l'étiquete. 

AILES 
L E S A I L E S DE LA M O D E 

Je me fais plaisir 

Prix enlevant 
Faciles à coordonner, 

cravates de notre 
collection maison 

ZONE DE 
TURBULENCE 

Adoptez le look 
urbain, signé 

Simon Sebag. 
Complet tout 

. laine, en 
I vert ou brun. 

I 

Québec en vitrine 
Jusqu'au 12 octobre, les produits 
québécois sont à l'avonf-scène 
Assistez à nos m m»-défi lés en 
magasin les 8. 9 et 10 octobre. 
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Plusieurs lignes sont tombées trop vite 
La commission Nicolet a beaucoup d'autres questions pour Hydro-Québec 

Les dessous du 

BRUNO BISSON 

De nombreuses lignes im­
portantes du réseau d'Hy-
dro-Québec, dont celles à 
230 kilovolts qui alimen­
tent le poste Saint-Césaire à 
partir de Boucherville, se 
sont effondrées bien avant 
d'atteindre les limites maxi­
males de verglas qu'elles 
pouvaient supporter, indi­
que un document de la 
commission Nicolet dont La 

Presse a obtenu copie. 

Ce document de 19 pages, un 
long questionnaire adressé par la 
commission à Hydro-Québec, en 
vue de son deuxième passage de- . 
vant les commissaires, jeudi, ne 
contient pas que des questions, 
mais aussi certains postulats posés 
par les experts de la Commission, 
qui ont eu accès à de nombreux do­
cuments qui n'ont pas connu une 
grande diffusion. 

Il contient ainsi des informations 
inédites quant à 
certaines déci­
sions prises par 
la société d'Etat 
en pleine crise, 
analyses techni­
ques de plu­
sieurs effondre-
m e n t s d e 
structures, en 
plus des révéla­
tions sur les 
budgets d'entre­
tien et les infor­
mat ions dont 
disposait Hy­
d r o - Q u é b e c 
( v o i r a u t r e 

texte en page A 1 ) depuis de nom­
breuses années sur la vétusté d'une 
partie du réseau de la Montérégie. 

Ainsi, on apprend que la ligne 
de 230 kilovolts biterne ( deux tir-
cuits ) , entre le poste Boucherville 
et celui de Saint-Césaire, est tom­
bée en panne au troisième jour de 
tempête, alors que le verglas accu­
mulé n'avait pas atteint le maxi­
mum de poids auquel elle aurait 
théoriquement dû résister. 

Cette ligne « esi de conception et 
de construction récentes, et les ef­
fondrements se sont produits pré­
maturément, le 7 janvier, alors que 
l'épaisseur de verglas était d'envi­
ron 40 millimètres » , indique le 
questionnaire de la commission Ni ­
colet. 

Selon le document, des « photo­
graphies aériennes obliques des 
tronçons brisés indiquent une fai­
blesse du pylône à résister aux ef­
forts de débalancement torsion-
nels » , indique le questionnaire. 

En conséquence, la Commission 
Nicolet veut savoir d'Hydro-Que-
bec si cette « faiblesse apparente » 
avait été mise en évidence durant 

P H O T O A R M A N D T R 0 T T 1 E R . LMPnssé 

La ligne 230 kV vers Saint-Césaire a flanché à 40 mm de verglas, avant sa résistance maximale, tout comme des portiques de bois. 

verglas 

la phase de conception des pylô­
nes, et si ce mode de rupture fut 
constaté ailleurs par la société. 

L'effondrement de cette ligne à 
230 kV entre Boucherville et Saint-
Césaire, on s'en souviendra, est la 
principale raison des pannes pro­
longées qui ont frappé l'ensemble 
de la Montérégie. La région est es­
sentiellement alimentée à partir du 
poste de Saint-Césaire, et celui-ci 
n'était lui-même alimenté que par 
une seule source, soit cette ligne 
qui s'est effondrée plus rapidement 
que prévu. 

Un boulon 
Elle n'a pas été la seule. La Presse 

avait déjà relevé que le premier ef­
fondrement d'importance sur une 
ligne à 735 kilovolts, survenu dans 
la région de Drummondville sur le 
tronçon entre les postes Nicolet et 
Boucherville, est survenu dès le 
deuxième jour de tempête. Cette li­
gne aurait dû théoriquement résis­
ter beaucoup mieux, et plus long­
temps. Selon le document de la 
commission, la cause principale de 
ces effondrements de 10 pylônes ri­
gides, est attribuable à... un boulon 
en U ! 

La commission Nicolet souhaite 
donc obtenir d'Hydro-Québec une 
analyse très détaillée de ce bris et 
de la séquence d'événements qu'il 
a entraînée. Rappelons que cette li­
gne à haute tension était elle aussi 
de construction relativement ré­
cente. 

Enfin, la commission souhaite 
des éclaircissements de la part de la 
société d'État sur les causes de 
nombreux effondrements de « li­
gnes sur portiques en bois surve­
nus les 6 et 7 janvier » aussi, soit 
encore une fois de façon prématu­
rée. Hydro-Québec est priée de 
préciser sur ce point si ce sont plu­
sieurs ou un seul type de portiques 
en particulier qui ont mal résisté au 

Entretien des lignes 
de transport et de distribution 
(1980-1997) 

Entretien Entretien 
(millions de $ de 1997) ($1997 par km) 

Année Transport Distribution Transport Distribution 

1 9 8 0 77 115 3315 1376 
1 9 8 1 83 123 3386 1425 
1 9 8 2 88 114 3506 1302 
1 9 8 3 85 118 3291 1322 
1 9 8 4 86 106 3202 1171 
1 9 8 5 88 115 3170 1289 
1 9 8 6 87 111 3100 1253 
1 9 8 7 82 115 2920 1272 
1 9 8 8 113 59 4037 638 
1 9 8 9 110 64 3924 682 
1 9 9 0 148 87 5050 912 
1 9 9 1 186 100 6266 1032 
1 9 9 2 199 166 6782 1686 
1 9 9 3 177 170 5926 1684 
1 9 9 4 148 160 4856 1580 
1 9 9 5 130 118 4216 1148 
1996 123 103 4025 990 
1 9 9 7 113 109 3521 1042 

Infographie La Presse 

Les données montrent trois phases dans l'évolution des dépenses 
d'entretien d'Hydro-Québec. Entre 1980 et 1987, elles 
demeurent assez stables, tant sur le réseau de distribution que 
sur celui du transport. Entre 1988 et 1992, elles ont grimpé en 
flèche en transport, avant de diminuer à un rythme tout aussi 
rapide, les cinq années suivantes. Sur le réseau de distribution, 
elles ont atteint un creux historique, de 1988 et 1990, avant 
d'augmenter jusqu'en 1332, et de décroître par la suite. Ces 
données sont tirées de questions adressées à Hydro-Québec par 
la commission Nicolet. 

verglas, en plus de leur année de 
conception et une analyse des 
points de rupture. 

Le questionnaire révèle aussi, 
par ailleurs, que le 1 3 janvier der­

nier, Hydro-Québec a dû délester 
une bonne panie de l'Estrie après 
avoir perdu deux autres lignes à 
7 3 5 kilovolts dans son axe est-
ouest. 

Or, il appert que lors de la mise 
hors-tension d'une partie de Sher­
brooke notamment, la ligne à cou­
rant continu de 450 kilovolts desti­
née strictement à l'exportation, et 
qui pourrait fonctionner en sens in­
verse, n'a jamais cessé d'exporter 
son courant vers les États-Unis. 
Comme cette ligne transite par le 
poste Des Cantons à Windsor, près 
de Sherbrooke, la commission N i ­
colet a demandé à la société d'État 
de s'expliquer sur les motifs pour 
lesquels elle n'a pas eu recours à 
cette ligne cette journée-là. 

Exportation 
Ce dilemme de priorités d'aH-

mentation entre les exportations et 
les besoins domestiques n'est ap­
paremment ni nouveau ni tout à 
fait unique. Le questionnaire de la 
commission Nicolet soulève en ef­
fet un autre cas où la société d'État 
a préféré le maintien de revenus 
d'exportations à la résolution d'un 
problème chronique sur son réseau 
domestique. 

Citant un document peu connu, 
le plan directeur 1985 du réseau de 
répartition de la région Riche­
lieu — Montérégie et d'une portion 
de l'Estrie, la Commission affirme 
que des analyses avaient prévu une 
hausse substantielle de la demande 
en électricité, il y a 13 ans, dans la 
partie ouest de la Montérégie. 

À l'époque, on constatait que le 
principal poste de la région, le 
poste Léry, était déjà en surchage. 
Une des solutions avancées pré­
voyait de brancher quelques gros 
clients sur une nouvelle ligne à 120 
kilovolts qui aurait été alimentée 
directement à partir de la centrale 
Beduiidinoib, ucuiéc «J i'expOfîâ-
tion. 

Hydro-Québec a rejeté cette so­
lution, à l'époque, en affirmant 
qu'elle représentait « une perte de 
revenus annuels d'exportations de 
l'ordre de 20 millions $ » . 

loto-québe 

Tirage du 98-10-05 

18 J 9 22 26 33 

35 45 46 48 49 

51 52 60 63 67 

Tirage du 98-10-05 
3 4 

261 6594 

Eîtra 
Tirage du 98-10-05 

NUMÉRO: 969434 

Michael Blass : au moins 
20 ans en prison 
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Munaù étun mem m 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 
JOLIETTE 

Michael Blass, qui a profité à trois repri­
ses de libération conditionnelle, dont la 
dernière fois après avoir été condamné 
pour 12 homicides involontaires, a re­
connu hier matin à Joliette sa culpabilité 
pour le meurtre non prémédité de l'anti­
quaire Et ienne Therrien, de Prévost. 

Ce n'est que passé 16 h que la juge 
Claire Barrette-Joncas, de la Cour supé­
rieure, a annoncé qu'elle entérinait la re­
commandation commune de la Couronne 
et de la défense pour que Michel Simon 
( Michael Blass ) purge au moins 20 ans 
de prison de sa peine à perpétuité avant 
de devenir admissible à une libération 
conditionnelle. Père de quatre enfants, 
Blass est représenté par M e Robert La­
coste. 

Dès le début de l'audience, le procureur 
de la Couronne, Claude Lachapelle, a in­
diqué au tribunal que l'accusé avait exigé 
que soit écrit sur les dénonciations « Mi­
chel Simon, alias Michael Blass » . Il a 
reçu cette nouvelle identité à l ' î le-du-
Prince-Édouard, à la fin des années 80, 
alors qu'il était devenu délateur. 

Pour la juge Barrette-Joncas, Simon-
Blass est irrécupérable et elle a dit avoir 
retenu le fait qu'au moment du meurtre il 
était en liberté conditionnelle. 

Il pourrait reprendre sa liberté quand il 
sera âgé de 73 ans. Avant de quitter la 
salle d'audience, Simon-Blass, qui sem­
blait prendre le tout à la légère, a lancé : 
« Je vais vous courir après avec ma 
canne. » 

Apres l'audience du matin, Simon-
Blass était passablement nerveux car la 
juge Barrette-Joncas a expliqué avant de 
se retirer qu'elle pourrait faire connaître 
sa décision en après-midi ou la reporter à 
une date ultérieure. Il voulait retourner à 
Port-Cartier le plus tôt possible puisqu'il 
doit profiter au cours du week-end de 
journées dans l'une des roulottes aména­
gées pour les pensionnaires du complexe 
pénitencier. 

La chronologie des événements qui ont 
conduit au meurtre d 'Etienne Therrien, 45 
ans, père d'une adolescente alors âgée de 
12 ine 7e l l e était présente dans la salle 

d'audience ) , a été expliquée par M e La­
chapelle. Reprise par un écrivain, elle 
pourrait faire une série télévisée à succès 
ou un best-seller. 

Simon-Blass a été remis en liberté con­
ditionnelle le 29 octobre 1992. Il est rapi­
dement devenu prestataire de l'aide so­
ciale. Le i « juillet 1996, il a loué à Saint-
Justin, en Mauricie, une résidence 
qu'administrait un prêtre à la suite de la 
mort de sa tante. 

L'ecclésiastique lui avait expl iqué 
qu'une pièce de la maison devait demeu­
rer verrouillée parce qu'elle contenait des 
robes et d'autres objets appartenant à sa 
défunte tante. 

Simon-Blass a réussi à entrer dans la 
pièce et il a vu des meubles antiques. Par 
la suite, il a appris qu'un antiquaire de 
Prévost achetait ce genre de meubles. Il 
s'est rendu rencontrer Etienne Therrien 
avec une cargaison. Il pensait récolter 
4000$, mais n'a eu que 1000$. À cause 
des soupçons du prêtre, il a été dans 
l'obligation de mettre le feu à la maison. 

Sans le sou, il s'est rappelé que l'anti­
quaire Therrien avait toujours beaucoup 
d'argent dans ses poches. U a téléphoné à 
M . Therrien pour l'inviter a venir le re­
joindre en prétextant qu'il avait pour lui 
la transaction du siècle et il a pris soin de 
lui suggérer d'apporter beaucoup d'ar­
gent. 

Le 21 mars 1997, les deux hommes se 
sont rencontrés. Simon-Blass a constaté 
que l'antiquaire avait 7900 $ en sa posses 
sion. C'est peu d e temps après qu'il a fait 
feu à deux reprises sur Etienne Therrien 
pour ensuite l'enrouler dans un tapis. 
Après avoir dormi et pris un café, il a été 
disposer du corps près de Saint-Michel-
des-Saints. Le 3 juillet 1997, avant d'être 
arrêté, il a fait feu à trois reprises en direc­
tion de l'agent Denis Sansregrets, de l'es­
couade des crimes contre la personne de la 
Sûreté du Québec. 

Simon-Blass a aussi reconnu sa culpa­
bilité à des accusations de complot pour 
vol qualifié, d'incendie criminel et de ten­
tative de meurtre sur un policier. 

Selon M e Lacoste, il avait fait part de 
son intention de reconnaître sa culpabilité 
il y» a plusieurs mois. < 

Caméras 
illégales dans 
une école 
CAMILLE BEAULIEU 
collaboration spéciale 
ROUYN-NORANDA 

Les élèves de la polyvalente D'Iber-
vil le de Rouyn-Noranda ont débrayé 
et manifesté il y a quelques jours 
après la découverte de caméras ca­
chées dans les toilettes de l'établisse­
ment. Après quelques jours d'hésita­
tion, la Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeunesse 
vient de déclarer illégale l'initiative 
de la direction de l'école. 

C'est dans l'espoir de contrôler le 
trafic de drogues et la violence,, et 
forte de l'avis de ses avocats, que la 
direction de l'école D'Ibcrville avait 
imposé cette option non officielle de 
cinéma-vérité à ses élèves. 

L'article 9.1 de la Charte des droits 
et libertés reconnaît effectivement le 
droit des responsables d'installer du 
matériel de surveillance dans les aires 
publiques, écoles comme usines. 

À D'Ibcrville, une fois les manifes­
tations des élèves apaisées, les camé­
ras ont été retirées des toilettes, mais 
la direction refuse de préciser le nom­
bre d'appareils installés. Les caméras, 
dit-on, permettaient de distinguer la 
partie supérieure des gens devant les 
urinoirs mais pas l'intérieur même 
des cabinets. 

La direction de l'école D'Ibervil le 
appliquait une politique entérinée par 
son conseil d'établissement. « Les pa­
rents ont demandé ou voté le droit de 
mettre l'école sous surveillance » , ex­
pliquait hier le directeur de l'école, 
Paul Lemay. 

Le problème, reconnaît Mario Gau-
vin, représentant en Abitibi de la 
Commission des droits de la personne 
et des droits de la jeunesse, c'est 
qu'on ne peut confondre aires publi­
ques et toilettes. S'il y avait effective­
ment des caméras, au sens de la lot, 
l'initiative de la direction de l 'école 
est définitivement illégale, dit-il. 
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«Il va se passer des choses», dit Dutoit 
chef à 

CLAUDE GINGRAS 

« Je suis très optimiste. Je 
suis absolument convaincu 
que nous allons trouver des 
solutions. » 

C'est ce qu ' a déclaré Charles Du­
toit à La Presse hier après-midi , au 
sortir de la rencontre qu ' i l venai t 
d 'avoir avec le premier minis t re 
Lucien Bouchard, le vice-premier 
minis t re et minis t re des Finances, 
Bernard Landry, et la minis t re d e la 
Culture et des Communica t ions , 
Louise Beaudoin, su r u n thème 
bien connu : la survie d e l 'Orches­
tre Symphon ique d e Montréa l . 

La rencontre de deux heures a eu 
lieu au bureau de M . Bouchard à 

5 Montréal . 

R a y o n n e m e n t 
« Tout le monde a été ext rême­

ment attentif, a confié le chef et d i ­
recteur art ist ique d e l 'OSM, q u i 
aura 62 ans demain . Cette rencon­
tre consistait en une séance d'infor­
mat ion de ma part, au cours de la­
quel le j 'a i exposé de A à Z tous les 

. p rob lèmes d e l 'OSM et pr incipale­
men t ses extraordinaires p rob lèmes 
d e financement. Les trois minis t res 
sont très, très conscients d e l ' im­
portance de garder l 'OSM, qui est 
n o n seu lemen t u n i n s t r u m e n t 
d ' une très g rande qual i té mais qu i 
concourt au rayonnement d e Mont­
réal et du Québec à l 'étranger. J e 

t n 'a i pas trouvé chez eux la moindre 
résistance et, au contraire, u n e 
réelle volonté de main ten i r l 'OSM. 

PHOTOTÈOUE La Presse 

Bouchard, Landry et Beaudoin « sont très, très conscients de l'importance de garder l'OSM », selon 
Charles Dutoit. Le 17 juillet, l'OSM avait joué le midi sur le parvis de l'église Notre-Dame ( notre 
photo ), mais les musiciens avaient refusé de jouer le soir en guise de moyen de pression. 

Nous devons nous rencontrer de 
nouveau cette semaine pour conti­
n u e r à t rouver des solut ions . 
J ' ignore p o u r l ' instant quel geste le 
gouvernement va poser à l 'endroit 
d e l 'OSM. » 

Dans l 'entourage du premier mi ­

nistre et à la direction même d e 
l 'OSM, on laisse en tendre , sans 
p lus de précisions, que le gouver­
nement ferait appel à l 'entreprise 
privée, tout en indiquant qu ' i l 
s'agit là d'« un dossier très délicat 
qu ' i l n 'est pas per t inent d e trans­

porter sur la place pub l ique ». 
« Tous les contacts sont en train 

d e se prendre , ajoute M. Dutoit . 
Non seulement chez les h o m m e s 
d'affaires mais dans la popula t ion 
entière. C'est un réveil collectif 
dans la communauté . J e sais qu' i l y 

a d e l 'argent au Québec . Il va se 
passer des choses. Certa ins choix 
économiques vont être faits. J 'en 
suis heureux pour tout le m o n d e et 
j ' e n suis heureux p o u r mes musi­
ciens, qui sont ex t rêmement démo­
ralisés. C'est la p remiè re fois en 
Amér ique d u Nord, je crois, qu ' un 
directeur ar t is t ique en t re ainsi dans 
la danse p o u r alerter tout le monde . 
J e pense qu ' i l y va d e l ' importance 
de la cul ture. Il faut q u e l 'on défi­
nisse une fois pour toutes ce qu 'est 
la culture, q u e l 'on c o m p r e n n e que 
la cul ture, ce n 'est pas seulement 
Yentertainment... » 

Joint à son domici le , Dutoit nous 
a aussi informés q u ' e n p l u s d 'une 
deux i ème rencontre cette semaine, 
il a été invité pa r le p remier minis­
tre à assister à la dern iè re d e La Tra-
viata samedi soir. 

« J e souhai te u n e solut ion d'ici la 
fin d u mois . Cela m e permettrai t de 
dir iger l 'OSM au moins u n e fois en 
première moit ié d e saison, car je 
pars ensui te pour des tournées avec 
d 'aut res orchestres en Al lemagne et 
en Asie. Oui , j ' a i confiance que 
n o u s ferons les concerts d e Carne­
gie Hall les 24 et 25 octobre, avec 
Mar tha Argerich, ainsi q u e les dis­
q u e s prévus avec elle. » 

Rappe lons q u e les 98 musiciens 
d e l 'OSM ont déclenché la grève le 
samedi 26 sep tembre à minuit 
après avoir rejeté l'offre finale pré­
sentée jeudi par la direction. L'offre 
prévoyait une hausse salariale de 
9 % en trois ans ( d e 1998 à 2001 ) 
alors que les music iens demanden t 
u n e augmenta t ion de 25 % courant 
sur cinq ans ( de 1996 à 2001 ). 
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Montréal métro 
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Michel Prescott 

Culture: un débat à refaire 
1EAN BEAUNOYER 

Après avoir reçu les tomates et les oeufs des entarteurs au 
tout début d'un débat animé par Denise Bombardier, hier 
à la salle du Gesù, les quatre candidats à la mairie de 
Montréal ont fait connaître leurs opinions et leurs engage­
ments aux représentants du secteur culturel dans une mé-
i ropoie a la recnercne u un leadership dans les arts et la 
culture. 

Avec 26 000 emplois dans le do­
ma ine de la culture et 500 équ ipe ­
m e n t s culturels, la ville de Mont­
réal représente un lieu de création 
reconnu à travers le monde . Tous 
les candidats l 'admettent et le 
mai re sortant, Pierre Bourque, se 
di t heureux de la revitalisation d u 
Vieux-Montréal , d e la construction 
d e deux nouvelles maisons d e la 
cul ture et du spectaculaire essor d u 
cinéma pendant son manda t . 

Les autres candidats , J ean Doré, 
Jacques Duchesneau et Michel 
Prescott, ont cependant fait enten­
d re u n autre son d e cloche en préci­
sant que les b ib l io thèques sont 
mo ins garnies, q u e l 'Orchestre 
symphon ique de Montréal a été 
fort mal défendu pa r le mai re d e 
Montréal et que le budget d u Con­
seil des arts d e la communau té ur­
ba ine est gelé depu i s six ans . 

Et on avait bien d u mal à s 'en­
tendre sur les chiffres, hier. Entre 

neuf mi l l ions et 6,5 mil l ions, De­
nise Bombardier a finalement t ran­
ché à huit mil l ions. 

O n redoute q u e le prochain 
mai re fasse porter le poids d u far­
deau fiscal su r le milieu culturel . 
« Montréal n e peut suppor ter seul 
le fardeau fiscal, disait le maire 
Bourque , et j e m'engage à négocier 
avec Québec sur ce sujet». 

J e a n Doré n e veut pas en tendre 
par ler d ' u n e taxe d ' amusement et 
s 'engage à créer u n fond pr ivé. 

Mons ieu r Duchesneau, pour sa 
part , par le d ' u n e fondation d e la 
cu l tu re qu i serait ut i l isée pour fa­
voriser la création ar t is t ique. 

Miche l Prescott compte sur la ré­
gional isa t ion culturelle. «Il faut 
sort i r des clochers pour rentrer 
d a n s le m o n d e des régions», disait-
il e n insis tant su r la nécessité d u 
reg roupemen t des villes pour allé­
ger les coûts d 'exploi ta t ion. 

Les candida ts s e sont tous in-

quiétés d e la 
f a i b l e f r é ­
q u e n t a t i o n 
d e s b i b l i o ­
t h è q u e s à 
M o n t r é a l . 
Pas p l u s d e 
2 6 % d e s 
M o n t r é a l a i s 
sont a b o n n é s 
à des b ib l io ­
thèques alors 
que des vil­

les comme'Toronto et Calgary at t i­
rent une moyenne d e 7 0 % d e la 
populat ion d a n s les b ib l io thèques 
municipales . 

Le prés ident d e lTJnion d e s ar­
tistes, s ' inquiétai t pour sa part d e s 
«effets pervers» des maisons d e 
produc t ions c i n é m a t o g r a p h i q u e s 
qui effectuent des tournages à 
Montréal . « O n accorde des crédi ts 
d ' impôts à d e s étrangers ma i s les 
retombées sont t rès min imes p o u r 
les alt istes d u Québec», soul ignai t -
i l . 

De nombreux intervenants , la 
plupar t des art isans et t ravai l leurs 
d e la culture, ont part icipé à u n e 
pér iode d e ques t ions par la su i te et 
la plupar t on t ob tenu des r éponses 
évasives. U faudrait reprendre le 
débat . 

arrage m 
secrétaires autour 
de Bourque, 
selon Chanlat 
Le professeur des HEC n 'est 
pas tendre avec le maire 
MICHÈLE 0UIMET 

« Le maire Bourque est 
partout et nulle part à la 
fois, courant d'un endroit à 
l'autre de 7 heures du ma­
tin à 10 heures le soir, 
n'ayant jamais le temps de 
souffler ni de réfléchir, tra­
vaillant samedi et diman­
che, rencontrant des gens 
après une préparation de 
dernière minute, prenant 
sur le moment des engage­
ments difficiles à respecter, 
se trompant dans les noms, 
intégrant difficilement les 
imprévus, annulant des 
rendez-vous pris depuis 
longtemps, tout cela se 
produisant dans la confu­
sion la plus totale étant 
donné l'absence d'un mi­
nimum de stratégie. » 

Alain Chanlat n 'est p a s tendre 
avec Pierre Bourque . Dans son 
pamphle t d e 250 pages , il varlope 
le maire en long et en large. Tout 
y p a s s e : son narcissisme, sa va­
ni té , sa désorganisat ion, son côté 
autocrate, etc. Rien n 'est épargné . 

Alain Chanlat , profondément 
déçu par Pierre Bourque qu ' i l a 
pour tant sou tenu avec passion en 
1994, effectue u n virage à 360 de ­
grés . Ce professeur d e gestion à 
l'École des hau tes é tudes com­
merc i a l e s d é b o u l o n n e P i e r r e 
Bourque avec dure té , voire amer­
tume . 

Dès l ' é l e c t i o n 

Dès qu ' i l a é té élu, raconte 
Aiain Chanlat, Pierre Bourque <i 
décidé d 'embaucher comme secré­
taire Francine Lambert , qui « était 
dévouée corps et âme à son travail 
et aux projets d e Pierre Bourque » 
au Jardin bo tan ique et don t la 
« proximité d e s liens ( avec le 
mai re ) était connue de tous ». 

M m e Lambert p rend vite le 
contrôle d u bureau d u maire , 
créant une véri table mini -bureau­
cratie. Imposs ible d'avoir accès à 
Pierre Bourque sans se farcir u n 
barrage d e secrétaires — s i x , au 
t o t a l — embauchées pa r M m e 
Lambert. Ceux q u i avaient besoin 
d ' u n e réponse rapide étaient con­
damnés à « faire des s imagrées ou 
inventer des mensonges » p o u r 
convaincre M m e Lambert « d 'ac­
céder à leur d e m a n d e ». 

Ingratitude 
Après avoir placé « u n cordon 

parfaitement é tanche » autour d u 
maire, elle a ensui te pr i s le con­
trôle de l 'ordre d u jour . Elle rete­
nai t l ' information jusqu 'à la der­
nière minute . « Cette hab i tude d e 

C H A N L A T 

ES DEUX BOURQU1 
c o t é cour. côté jardin 
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Alain Chanlat dénonce la 
désorganisation et 
l'improvisation du maire. 

retenir la sortie d e l 'agenda eu t 
pour effet que le maire était rare­
men t b ien préparé et q u e toute la 
semaine , il se retrouvait e n s i tua-
t ion d 'à-peu-près ou d ' improvisa­
t ion p o u r discuter des dossiers , 
écrit M. Chanlat . ( . . . ) Le sys tème 
Lambert obligeait toutes les per ­
sonnes ayant à travailler étroite­
men t avec le maire à passer d ' u n e 
urgence à l 'autre et à bâcler les 
dossiers, faute d e temps et d e l 'in­
formation nécessaires. » 

M m e Lambert est toujours la 
secrétaire de M. Bourque. 

Alain Chanlat reproche aussi à 
M. B o u r q u e son ing ra t i t ude . 
Bourque parachute ses amis , d i t -
il . U écarte ses collaborateurs d e 
la première heure ( dont la fille d e 
M. Chanlat, Emmanuel le Ju i l lé ) 
et il balaie leurs objections e n 
lançant « C'est moi le maire 1 » Il 
« vit comme u n e agression per­
sonnel le » le moindre reproche, la 
moind re cri t ique. 

Finalement, M. Chanlat r ap ­
pel le les relations difficiles q u i 
existent entre le maire et le gou­
vernement d u Québec et il met la 
faute sur le dos de Pierre Bour­
que , qu i n 'a pas su profiter d u ca­
pital d e sympathie dont jouissait 
a lors Montréal auprès d e Jacques 
Parizeau. 

C'est encore l ' improvisa t ion 
qu i marque ses relat ions avec le 
gouvernement d u Q u é b e c Tous 
les hau t s fonctionnaires et chefs 
d e cabinet qu i ont eu affaire avec 
le maire Bourque se demanda ien t 
la m ê m e chose, affirme M . Chan­
lat : « Qu'est-ce que cet énergu-
m è n e qu i vient seul aux rencon­
tres, q u i n 'écoute pas , qu i n e 
p r e n d aucune note, qui n ' assure 
aucun suivi, qu i n 'arrête pas d e 
modifier ses demandes et q u i 
semble improviser cont inuel le­
men t ? » 

Têtes d'affiche 

Claude 
Béland 

• U n q u a t u o r 
formé de têtes 
d'affiche d e la 
c o m m u n a u t é 
d'affaires et d i ­
rigé par Claude 
Béland ( Mouve­
m e n t D e s j a r ­
d i n s ) c o m m e 
président , assisté 
d ' A n d r é C h a -
g n o n ( V i d é o ­
t r o n ) , J e a n 
C o u t u ( g r o u p e 
J ean Coutu ) et Erik Péladeau 
( c o m m u n i c a t i o n s Q u é b é c o r ) 
c o m m e coprésidents , a pr is les 
c o m m a n d e s d e la campagne de 
souscr ipt ion d e Portage, u n centre 
d e t ra i tement de la toxicomanie de 
réputa t ion mondia le . Fondé il y a 
p l u s d e 25 ans . Portage a mul t ip l ié 
ses services, dont le dernier né , éta­
bli d a n s le comté d e Bel léchasse 
( Sain t -Damien d e Buckland ) peut 
accueillir 40 j eunes d e 14 à 18 ans . 
Rense ignements : 939-02-02. 

• La compagnie Canada Allied 
Diesel, d e Saint-Laurent , d i r igée 
par Gcrald Rosen, et les p rodu i t s 
de piscines Vogue, d e LaSalle, dont 

le p rés iden t est Guy Lebuis, sont 
pa rmi les d ix entreprises canadien­
nes qu i v iennent d e mériter le Prix 
d 'excel lence à l 'exportat ion cana­
d i e n n e . All ied Diesel, qu i livre et 
répare des gros moteurs pour loco­
motives , navires et générateurs 
d'électricité, a reçu également l 'un 
des trois prix spéciaux, soit le Prix 
succès pour petit exportateur . C'est 
le minis t re Scrgio Marchi ( Com­
merce internat ional ) qu i a remis 
les pr ix aux entrepr ises canadien­
nes s e sont d i s t inguées p o u r s'éta­
blir su r le marché international , 
hier à Calgary. Les autres lauréats 
s o n t : S tandard Aero, d e Winni -
peg ; Prologic Corporat ion, et ALI 
Technologies , de Colombie-Bri tan­
n i q u e ; Genesis Microship, Nor­
thern Digital , et CrossKeys Sys­
t e m s , d ' O n t a r i o ; G l o b a l 
Thermoelectric, d 'Alberta ; et Davis 
Strait F isher ies , de Nouve l le -
Ecosse. 

• La Magné to thèque a réalisé des 
profits de 30 000 $ avec la tenue 
d ' u n e soirée d e découverte des 
vins . An imée par la prés iden te et 
por te-paro le d e l 'organisme, la co­
m é d i e n n e Francine Ruel, et l 'hu­
mor i s te Michel Barrette, ceu«- soi­

rée est u n heureux présage d u 
succès de la campagne de finance­
ment ainsi lancée. Rense igne­
ments : 282-1999. 

• J e a n - P i e r r e 
Merci lie et Jean 
Brassard, respec­
t ivement prési­
dent du conseil 
d ' admin i s t r a t ion 
et président d u 
c a b i n e t d e la 
c a m p a g n e d e 
souscript ion de 
la F o n d a t i o n 
centre hospitalier 
P i e r r e - B o u c h e r , 
v i e n n e n t d ' a n ­
noncer qu ' i l s envisagent recueill ir 
deux mil l ions de dollars d e d o n s 
au cours d e s cinq années q u e d u ­
rera la nouvel le campagne d e fi­
nancement en faveur d e l 'hôpital 
longueui l lois . Le président d e cette 
entreprise d e sollicitation sera se­
condé pa r deux vice-présidents : 
Gilles Ouimet , d e Pratt 6- Whit-
ney ; et Jean Neveu, d e Québécor . 

• Le tournoi d e golf d e la Fonda­
tion canadienne d u rein, qu i s'est 

Jean 
Brassard 

tenu sous la prés idence d ' honneur 
d e Luciano D'Ignazio ( Schwartz 
Levitsky Feldman ), a permis d e re­
cueillir 37 000 $. Cet argent sera af­
fecté à la promot ion d u don d'orga­
n e s , a u x s e r v i c e s p o u r l e s 
personnes affectées d ' un trouble ré­
nal, et à l'octroi d e bourses d e re­
cherche. 

• Vente aux enchères au profit de 
Lupus Québec, qu i soul igne q u e le 
lupus est une malad ie p lus répan­
due que la fibrose kyst ique, la dys-
trophie musculaire et la sclérose en 
plaques . L 'organisme veut mieux 
faire connaître cette maladie in­
flammatoire chron ique qui affecte 
surtout les femmes. L'encan se t ien­
dra le 16 octobre, à l 'hôtel Radis-
son, 777, rue University. Rensei­
gnements : 849-6315. 

• Le nouveau prés ident et chef d e 
la direction d u Service d'assistance 
c a n a d i e n n e a u x o r g a n i s a t i o n s 
( SACO ), Charles Béer, qui fut mi­
nistre des Services sociaux et com­
munauta i res d e l 'Ontario, traitera 
des services offerts par cet orga­
n i sme qui compte 4400 bénévoles 
( qu i oeuvrent u n peu partout d a n s 
le monde dans le cadre d e coopéra­

t ion internat ionale et avec les au to­
chtones d u Canada ), lors d ' u n e 
conférence qu ' i l donnera le mer­
credi, au club Saint J a m e s ( 1145, 
rue Union ), à 12 h. Coût : 20 $. 
Renseignements : 875-7226. 

• Ça vous dérange d e rencontrer 
une personne ayant une déficience 
intellectuelle ? On discutera de 
cette quest ion, le mercredi 14 octo­
bre à 19 h, au 3740, rue Berri, à 
l 'occasion d ' u n e soirée d 'échange 
organisée par le Parrainage civique 
Montréal . Le fait est q u e les béné­
voles d e cet organisme font face à 
différentes réactions lorsqu' i ls ac­
compagnent une personnes ayant 
u n e déficience mentale. O n propo­
sera donc les meil leurs remèdes à 
ces réactions. Entrée l ibre. Rensei­
gnement s : 843-8813. 

• • • 
• Chantiers jeunesse, qu i favorise 
le service bénévole chez les jeunes , 
vient d e recevoir un don de 2000 $ 
d u Fonds d e bienfaisance des com­
pagnies Molson. C'est le représen­
tant régional de Molson, Michel 
Laforest, qui a remis le don à Da­
niel Gauthier et Josée Beaudoin, 
respectivement prés ident d e la 
campagne de souscription et prési-
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Montréal métro 

Un des scanners dangereux 
a causé un incident à Laval 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

La caméra à scintillation de la défunte compa­
gnie québécoise Park Médical Systems, mise 
hors service au printemps par six hôpitaux de la 
province en raison des risques qu'elle faisait 
courir aux patients, a eu le temps de causer un 
incident majeur à la Cité de la santé de Laval. 

La Presse rapportait hier qu'un événement sur­
venu dans un hôpital britannique avait incité la 
Food and Drugs Administration ( F D A ) améri­
caine à recommander en mars le retrait immé­
diat de la caméra Isocam II , un genre de tomo-
densitomètre utilisé en médecine nucléaire. Le 
point d'ancrage d'une des deux têtes de détec­
tion de 1800 livres de l'appareil avait cédé et la 
caméra s'était affaissée — sans faire de blessé, 
heureusement, car l'appareil n'était alors pas en 
fonction. 

Or, selon des informations obtenues la se­
maine dernière mais qui n'ont été confirmées 
qu'hier par le porte-parole de la Cité de la santé, 
Jean Garneau, le 26 mars dernier, soit deux se­
maines après la diffusion de l'avis de la F D A , un 
patient s'est retrouvé dans une très fâcheuse po­
sition au cours d'un examen effectué à l'aide 
d'une des deux Isocam n de rétablissement la-
vallois. 

Une tête de détection de la caméra a en effet 
glissé inopinément et s'est appuyée sur les cuis­
ses du patient, alors que celui-ci était couché sur 
la table d'examen. La pression a été telle qu'une 
section de fibre de carbone de la table s'est car­
rément brisée. Le patient s'en est tiré indemne, a 
indiqué M . Garneau. 

Comment expliquer que la caméra était tou­
jours utilisée malgré l'avertissement très clair de 
la F D A ? M . Garneau affirme que l'hôpital avait 
pris toutes les précautions nécessaires. « Après 
l'avis de la F D A , on a fait examiner la caméra 
par une compagnie spécialisée dans la répara-

PHOTO ARMAND TR0TT1ER. LaPmsSê 

C'est dans un appareil comme celui-ci qu'un patient a eu les jambes coincées. 

tion d'équipements biomédicaux, a-t-il dit. Se­
lon le rapport qu'on nous a fait, l'appareil 
n'avait pas d'usure prématurée, mais on a 
quand même remplacé les pièces les plus sus­
ceptibles de briser. » 

La caméra a ensuite été remise en service, le 
23 mars, trois jours à peine avant l'accident. À la 
suite de ce revers, la compagnie qui avait fait le 
rapport — dont M . Garneau refuse de divulguer 
le nom — a été rappelée d'urgence et a conclu 
que c'est une bague de retenue de la caméra qui 
avait fait défaut. M . Garneau n'a pas voulu com­

menter la possibilité que l'incident soit attribua-
ble à la négligence de la compagnie de répara­
tion. 

Ce n'est qu'après l'incident que la Cité de la 
santé a finalement décidé d'imiter les cinq au­
tres hôpitaux québécois propriétaires d'Isocam 
et de réserver ses deux caméras aux rares exa­
mens ne nécessitant pas que les patients se trou­
vent sous les têtes de détection. Les caméras ont 
depuis été démantelées et remplacées par des 
caméras Siemens, dont l'une est déjà installée et 
l'autre le sera dans les jours qui viennent. 

L'avenue du Mont-Royal ne deviendra pas 
une autre rue Prince-Arthur ou Duluth 
HUGO DUMAS 

Michel Depatie, le directeur de la 
Société de développement de l'ave­
nue du Mont-Royal, en fait quasi­
ment une affaire personnelle quand 
il affirme qu'aucun restaurant ne 
pourra aménager une terrasse ar­
rière, avenue du Mont-Royal, si 
elle est adjacente à une ruelle. 

<« De toute façon, la réglementa­
tion municipale l'interdit, soutient-
il. Et ça fait longtemps qu'on se bat 
pour que l'avenue du Mont-Royal 
ne devienne pas une autre rue 
Prince-Arthur ou Duluth, en effec­
tuant un contingentement du nom­
bre de restaurants. » 

Raison de tout ce tollé ? Derniè­

rement, la Ville de Montréal a per­
mis au restaurant Pacific, du 837, 
avenue du Mont-Royal Est, d'effec­
tuer des travaux qui comprenaient 
l'aménagement d'une terrasse ar­
rière donnant rue Généreux, non 
loin de résidences. Et selon les rè­
glements de la Vil le de Montréal, 
une terrasse ne peut pas être adja­
cente à un lieu résidentiel, comme 
une ruelle, par exemple. 

Or, la rue Généreux est parfois 
considérée comme étant une ruelle, 
entre l'avenue Papineau et la rue 
Saint-Hubert, ce qui a fait grogner 
plusieurs résidants du Plateau, qui 
craignent que la multiplication des 
cafés-terrasses ne vienne oerturber 
la tranquillité de leur quartier. 

« Après une vérification auprès 
du Service des travaux publics, on 
a constaté que la rue Généreux est 
dans les faits une ruelle à plusieurs 
endroits. Donc, le certificat d'occu­
pation ( qui assure la légalité de la 
terrasse ) ne sera jamais émis et le 
propriétaire du restaurant Pacific 
est au courant » , assure François 
Lemay, porte-parole du Service des 
permis et i n s p e c t i o n s de la Ville de 
Montréal. 

En fin de semaine, les quatre 
candidats du Plateau Mont-Royal 
ont apposé leur griffe au bas d'une 
entente de « responsabilité politi­
que » , qui vise à établir un mora­
toire sur les permis des cafés-ter­
rasses de l'avenue du Mont-Royal 

et à s'assurer que la Société de dé­
veloppement de l'avenue du Mont-
Royal tienne compte de la qualité 
de vie des citoyens dans l'aména­
gement de l'artère. 

Michel Depatie n'accepte pas 
que son organisme soit ainsi sur­
veillé. « O n est un organisme indé­
pendant. O n a été les premiers à 
s'assurer que le développement 
soit harmonieux et qu'on puisse 
préserver la qualité de vie des ci­
toyens » , explique-t-il. 

«< Les citoyens n'ont pas à s'in­
quiéter. Le restaurant Pacific a 
construit une terrasse mais ne 
pourra pas l'opérer » , conclut M . 
Depatie. 

Un acheteur pour la place Marc-Aurèle-Fortin ? 
ANDRÉ NOËL 

I î Ville de Montréal pourrait ven­
dre d'ici deux mois la Place Marc-
Aurèle-Fortin, un immense centre 
commercial inachevé à Rivière-des-
Prairies, mais rien n'est encore cer­
tain. 

En avril 1997, un homme d'affai­
res de Saint-Laurent, Amos Sochac-
zevski, propriétaire de 3311155 Ca­
nada inc., s'était associé à Irwin 
Rubin et avait fait une offre d'achat 
à la Ville pour six millions de dol­
lars. 

M . Sochaczevski s'engage main­
tenant à verser trois millions de 
dollars d'ici deux mois, sinon il 

perd son option d'achat. O n est en­
core loin de la vente, bien que l'ad­
ministration Bourque fasse tout ce 
qu'elle peut pour la conclure. 

« Le promoteur s'engage à verser 
trois millions à l'acte de vente et a 
trois ans et demi pour verser l'autre 
tranche de trois millions sur les 
performances locatives » , a dit A n ­
nie Lalonde, porte-parole de la 
Vil le . Cela signifie que M . Sochac­
zevski devra payer, graduellement, 
les trois millions manquants en au­
tant qu'il trouve des locataires pour 
le gigantesque bâtiment de 730 000 
pieds carrés, situé sur le boulevard 
Maurice-Duplessis. Quels recours 
aura la Ville si ces paiements ne 

sont pas faits ? M m e Lalonde 
l'ignorait hier. Elle ignorait aussi si 
l'homme d'affaires devrait payer 
toutes les taxes dès le départ, soit 
environ 500 000 $ par année. 

Aujourd'hui évalué à 20 mil­
lions, l'immense complexe avait 
coûté 88 millions à construire. La 
Ville l'a acquis en 1993 pour non-
paiement d'un compte de taxes de 
3,5 millions. Non seulement elle 
n'en tire aucun revenu, mais elle 
doit en plus débourser un autre de­
mi-million de dollars pour l'entre­
tien et la surveillance des lieux. 
Malgré cela, les murs sont couverts 
de graffitis. 

La Place Marc-Aurèle-Fortin est 

une plaie béante au coeur de Riviè-
re-des-Prairies. Les promoteurs ont 
fait faillite avant la fin des travaux 
de construction en 1990. Le com­
plexe devait contenir 275 bouti­
ques, six salles de cinéma, une bi­
bliothèque municipale, une maison 
de la culture, un supermarché, des 
bureaux et quatre tours d'habita­
tion. 

Il y a plus de deux ans, l'admi­
nistration Bourque avait annoncé 
qu'elle avait trouvé preneur, mais 
celui-ci s'est désisté. Cette fois, M . 
Sochaczevski a prévu tenir une 
conférence de presse le 21 octobre 
pour annoncer la bonne nouvelle, à 
10 jours des élections municipales. 

Cols bleus 
bénévoles 

4 

L'OHMH veut que : 
le sabotage cesse 

CLAUDE-V. MARSOiAIS m 

Les 125 cols bleus de l'Office 
municipal d'habitation de Mont ï 
réal ( O H M H ) qui entament 
leur dixième semaine de grèvÇ 
ont décidé, à compter d'aujour* 
d'hui, d'offrir bénévolement a u » 
personnes âgées et aux handicaï 
pés habitant les logements d ç 
l'organisme de menus serviceg 
comme le ramassage des ordure» 
et les réparations mineures. 

Ce service bénévole semblÇ 
moins apprécié par la direction 
de l'Office qui aimerait bieii 
connaître la nature exacte des 
services que les cols bleus en­
tendent donner, d'autant plus 
que les cas de vandalisme se 
multiplient. Les plus récents ont 
trait au système de chauffag 
d'une résidence qui aurait ét 
mis hors d'état, et aux serrures 
des logements de l'habitation-
Sainte-Croix qui auraient ét£ 
rendues inutilisables parce que 
quelqu'un y aurait inséré une 
colle à prise rapide. * 

« Le plus grand service qu'ils 
pourraient mettre de l'avant} 
c'est de cesser de répandre des 
papiers partout près des résident 
ces » , signale le directeur gêné* 
rai Michel Perreault. 

Si le conflit s'étirait jusqu'aux 
premières chutes de neige, la d£» 
rection se fait rassurante en stj 
gnalant que le déneigement et lg 
déglaçage des entrées des grands 
centres d'habitations sont effeo» 
tués par des sous-contractant£ 
sauf pour les immeubles famf» 
liaux ( moins de six logements jp 
où ce sont les locataires qui en 
prennent charge. ï 

Conc i l i a t eur * 
Pendant que les cols b leui 

s'offrent à faire du bénévolat, leS 
négociations doivent se poursui­
vre aujourd'hui en présence 
d'un conciliateur. Quatre autres 
rencontres sont prévues au cours 
du mois d'octobre. 

Michel Fontaine, conseiller 
syndical, déplore que la partie 
patronale s'entête à ne pas vou­
loir négocier sur une base inten­
sive. 11 réfute les allégations de 
la partie patronale selon lesquel­
les les parties n'auraient discuté 
que des libérations syndicales 
depuis le déclenchement de la 
grève. « Nous avons présenté 
l'ensemble de nos demandes 
dont notre principale revendica­
tion, la semaine de quatre jours 
autofinancée comme cela a ete 
accordé à !a C U M et à la Ville de 
Montréal et qui s'avère probanf 
puisque dans les deux cas Sà 
sous-traitance a diminué de 
50 %. Or, l'employeur est en de­
mande partout sur le normatif. 
Par exemple, il ne veut plus 
fournir les vêtements cie tra­
vail » , soutient M . Fontaine. 

En ce qui concerne la de­
mande syndicale de libérer ci m] 
officiers à plein temps par a n J 

née, M . Fontaine est un peu éva-
sif en soutenant qu'il faut beau­
coup de temps pour préparer les 
griefs et l'arbitrage. Toutefois; 
du côté patronal, on qualifie de 
loufoque la demande des cols 
bleus puisque cela représenterai! 
4% des ressources. On serait 
prêt à accorder tout au plus une 
année de libération. 

Enfin, les résidants âgés et 
handicapés qui voudraient re­
courir aux sen/ices bénévoles 
des cols bleus sont priés de com­
poser le 852-0276. 

LES MATINS DE PAUL HOUDE 
"SA> 

PIERRE HOUDE 
ESTHER MORIN 
DENIS MOUETTE 
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Votre auto 
n'est pas assurée 
chez Desjardins? 

Vous passez à côté d'une foule d'avantages 
et surtout, du prix que peut vous offrir 

l'assurance en direct de Desjardins ! 

Avant d'assurer votre auto, 

appelez à la caisse 
ou au 1 888 277-8726 

m §>] Desjardins 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 

La Cour municipale ignore 
les requêtes du médiateur 
ANDRÉ CÉDILOT 

Après plus d'une semaine, le médiateur de la Ville de 
Montréal se bute toujours au mutisme des administrateurs 
de la Cour municipale sur la façon inhabituelle de traiter 
les constats d'infraction à la circulation. 

Hier, M . Robert Côté dit avoir 
expédié une seconde lettre au gref­
fier Christian Sirois le pressant de 
lui fournir des explications afin de 
pouvoir informer adéquatement les 
dizaines de citoyens qui réclament 
son aide. 

« Aussi absurde que cela puisse 
paraître, je travaille pour la Ville, 
on ignore mes requêtes et je ne 
peux absolument rien faire. Je ne 
sais vraiment pas quoi dire aux 
gens qui portent plainte à mon bu­
reau » , déplore le médiateur mont­
réalais, excédé par l'attitude de ses 
collègues de la Ville. Conseiller 
municipal de Rosemont ( il ne se 
représente pas aux élections de no­
vembre ) , M . Côté accuse les diri­
geants de la Cour municipale de 
manquer de transparence et surtout 
d'équité envers les justiciables. 

Le problème vient de ce que la 
Cour municipale a subitement dé­
cidé de ne pas tenir compte des 
plaidoyers préalables que les ci­

toyens ont écrit à l'endos des con­
traventions qui leur ont été remises 
entre mai et décembre 1997. Avec 
le résultat que tous les automobi­
listes viennent de recevoir des avis 
les enjoignant de payer l'amende 
prescrite sous peine de devoir pro­
chainement se présenter à la Cour 
municipale, rue Gosford, à Mont­
réal. 

Une soixantaine de citoyens ont 
jusqu'à maintenant communiqué 
leur mécontentement au médiateur. 
Les bureaux d'Accès Montréal ont 
également été inondés de plaintes. 
La majorité vient de Montréal et la 
région, mais aussi de Québec, Ma-
gog et même Senneterre, en Abi-
tibi. 

« C'est à se demander si la Ville 
n'agit pas de la sorte pour empo­
cher plus d'argent » , se demande 
Christiane Gagnon, dont le mari a 
reçu deux contraventions, l'une au 
montant de 82 $ et l'autre de 42 $, 
pour des infractions relevées pen­

dant que sa voiture avait été volée l 
Comme plusieurs personnes qui 
ont contacté La Presse, Mme Gagnon 
dit avoir demandé à la Ville les rai­
sons pour lesquelles les poursuites 
avaient été maintenues. « Une pré­
posée m'a répondu que ça dépen­
dait de l'humeur du procureur cette 
journée-là » , a relaté Mme Gagnon, 
déconcertée. 

Pour sa part, grâce au reçu d'une 
transaction automatique, Louise 
Lachance est en mesure de prouver 
qu'elle n'était pas à Montréal, mais 
dans un marché d'alimentation de 
Saint-Jovite le 28 novembre 1997 à 
17 h.05, quand on a repéré sa voi­
ture dans une rue où il était interdit 
de stationner. « Il s'agit d'une er­
reur c'est sûr. Ça n'a pas d'allure, je 
devrai manquer une journée de tra­
vail, payer de l'essence et du sta­
tionnement pour me rendre à 
Montréal et me défendre » , dit 
Mme Lachance. 

En vertu de l'article 223 du Code 
de procédure pénale, il importe 
sans doute de le rappeler, un juge 
pourrait condamner les procureurs 
de la Ville de Montréal à payer à 
un citoyen les frais de cour s'il con­
sidère que les poursuites sont abu­
sives ou manifestement mal fon­
dées. 

Une peine de 10 ans 
pour «Jimmy» Armeni 
ANDRE CÉDILOT 

L'un des mafiosi les plus actifs à Montréal, Vincenzo 
« Jimmy » Armeni, a été condamné, hier, à 10 ans de péni­
tencier pour de vieux dossiers d'importation de 93 et 73 ki­
los de cocaïne remontant à 1994. 

Âgé de 42 ans, Armeni en est à son troisième séjour der­
rière les barreaux depuis 1980 concernant des affaires de 
stupéfiants. La dernière fois, en 1986, il avait écopé sept ans 
de geôle pour trafic d'héroïne et de cocaïne. 

En 1994, avec son beau-frère Tonino Callocchia, Armeni 
avait tenté à deux reprises de faire entrer clandestinement 
de la cocaïne à l'aéroport Lester B. Pearson de Toronto. Les 
valises remplies de 93 et 73 kilos de poudre blanche avaient 
été saisies les 4 juin et 9 octobre à la demande de la GRC. 

Ce n'est toutefois qu'en 1997, « pour ne pas nuire à 
d'autres enquêtes en cours à la GRC » , a expliqué, hier. M c 

Pascale Ledoux, que le ministère fédéral de la Justice avait 
déposé les accusations contre Armeni, Callocchia et un 
homme de main de l'organisation. Fernando Bucci, 32 ans. 

Les trois hommes avaient reconnu leur culpabilité le 24 
avril dernier. Déjà emprisonné pour avoir blanchi 500 000 $ 
au nom du caïd italien Vincenzo « Jimmy » Di Maulo, Cal­
locchia avait alors été condamné à 10 années de bagne. 

Armeni et Bucci ont connu leur sentence hier devant le 
juge Serge Boisvert, de la Cour du Québec. Décrit comme 
l'artisan principal des deux importations, Armeni en a pris 
pour 10 ans, tandis que Bucci, qui en est à ses premiers dé­
mêlés avec la justice, a écopé trois ans de réclusion. 

« Jimmy » Armeni donne du fil à retordre aux policiers 
depuis au moins 20 ans. En 1986, notamment, il avait été 
arrêté avec son frère Domenico et des membres de la famille 
Morello pour des complots d'importation de drogue. 

Armeni. nui maîtrise plusieurs langues, dont l'italien et 
l'espagnol, est réputé pour ses contacts dans les hautes 
sphères du crime organisé colombien. Son oncle, Joe Ar­
meni, est un membre influent de la mafia montréalaise. 
« Jimmy » Armeni a déjà vécu en Amérique du Sud, où il 
s'était lié avec le trafiquant Gaétan Lafond, assassiné l'an 
dernier en Colombie. 

Accueil Bonneau : début 
de l'enquête publique 
MARCEL LAROCHE 

L'enquête publique sur l'explosion qui a fait 
trois morts et une quinzaine de blessés à l'Ac­
cueil Bonneau débute mardi prochain, au pa­
lais de justice de Montréal. 

Le premier volet de l'enquête présidée par 
le commissaire aux incendies du Québec, M* 
Cyrille Delâge, sera consacré à l'audition de 
témoins de la tragédie survenue à l'Accueil 
Bonneau, un refuge pour démunis situé dans 
le Vieux-Montréal. * 

La déflagration s'est produite à l'heure dtî 
midi, le mardi 9 juin dernier, au moment ou 
une poignée d'employés bénévoles dînaient 
dans la cuisine de cet édifice centenaire de la 
rue de la Commune. 

Soeur Claire Ménard, 76 ans, de la congre 
galion des Soeurs Grises qui dirige l'Accueil 
Bonneau depuis près d'un siècle, ainsi que 
deux employées bénévoles, Marie Lavallée, 64 
ans, et Céline Corriveau, 44 ans, ont péri dans 
les décombres. 

L'enquête sur celte tragédie causée par une 
fuite de gaz a été menée conjointement par le 
Service de la prévention des incendies de 
Montréal ( SPIM ) et les policiers de la s e c t i o n 

des incendies criminels du SPCUM. 
Le commissaire Delâge a indiqué à La Presse, 

hier, avoir l'intention d'entendre la semaine 
prochaine une dizaine de témoins, premiers 
intervenants, policiers et secouristes accourus 
sur les lieux pour retirer des décombres plu­
sieurs survivants blessés et en état de choc. 

Le procureur du ministère public, M c > Fran­
çois Daviault, devant effectuer un stage d'en­
seignement de trois semaines en Chine, l'en­
quête sera reportée au lundi 16 novembre. 

La Couronne prévoit faire entendre sept au­
tres témoins lors du second volet de l'enquête 
publique. 

ï 
Long dp 94 cm. le collier « Orbit"*» entoure ses diamants d'or blanc 18 carats. 2 700 S 
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Certificat de bravoure à une 
matemarmiste de 14 ans 
RAYMOND GERVAIS 

Nathalie Laporte, 14 ans, n'aura 
plus le droit de conduire sa moto-
marine Tété prochain. Pourtant, la 
jeune fille vient de recevoir un Cer­
tificat de la Société de sauvetage 
pour avoir sauvé de la noyade une 
fillette de cinq ans, le 2 août, sur le 
lac des Deux-Montagnes. 

Nathalie qui a suivi à l'âge de 
neuf ans un cours de navigation in­
titulé « Mousses futées », et qui dé­
tient depuis le mois dernier un 
Certificat restreint de radiotélépho­
niste amateur, s'était portée avec sa 
motomarine au secours des passa­
gers d'un petit yacht qui venait de 
sombrer dans les eaux tumultueu­
ses du lac des Deux-Montagnes. 

Lorsque la jeune fille est arrivée 
près de l'embarcation, un homme, 
une femme et deux enfants âgés de 
cinq et huit ans, étaient à l'eau. Elle 
a réussi avec sa copine à hisser le 
plus jeune enfant à bord de sa mo­
tomarine et est repartie à vive al­
lure vers la rive afin d'y laisser ses 
deux passagers et revenir sauver 
les autres personnes. 

Lorsqu'elle est revenue, son 
père, Michel Laporte qui naviguait 
à bord de son yacht de 26 pieds, 
avait réussi à hisser à bord de l'em­
barcation les autres naufragés. 

La Garde côtière qui patrouillait 
dans le secteur a répondu rapide­
ment à l'appel au secours lancé par 
un plaisancier et a remorqué l'em­
barcation submergée. 

Par son geste et selon le rapport 
de la Garde côtière canadienne, la 
jeune, motomariniste a fait « preuve 
de courage et de débrouillardise ». 

La jeune fille et son père déplo­
rent l'entrée en vigueur de la nou­
velle législation portant sur la con­
duite d'une motomarine prévue 
pour le printemps prochain. 

PHOTO ROBERT SKINNER. LâPrtm 

Nathalie Laporte, une jeune motomariniste de 14 ans, a sauvé de 
la noyade un garçonnet de cinq ans. 

Les Laporte, père et fille, sont ce­
pendant d'accord avec l'obligation 
de suivre un cours avant de pou­
voir conduire une motomarine. 
« Le cours devrait d'ailleurs être 
obligatoire pour tous les naviga­
teurs », précise M. Laporte. Mais 
l'âge pour suivre le cours et pou­
voir piloter une motomarine n'a 
rien à voir avec la conduite sécuri­
taire d'un tel engin. » 

« L'éducation et le savoir-vivre. 

voilà ce qui est important », a dé­
claré la jeune fille qui aime faire 
des randonnées en motomarine en 
suivant le bateau de son père. 

À compter de l'an prochain, les 
moins de 16 ans n'auront plus le 
droit de conduire une motomarine. 
En 2002, toute personne désirant 
en conduire une devra avoir suivi 
un cours de sécurité nautique. 
Cette obligation sera étendue à 
tous les plaisanciers en 2010. 

La coiffeuse avait raison, 

HUGO DUMAS 
Après un silence de deux jours, la 
cadence des coups de marteaux et 
le bruit des scies ont de nouveau 
résonné, tôt hier matin, entre les 
quatre murs du salon de coiffure 
que prévoient ouvrir bientôt Ma­
ryse Caron et son associée, au 158, 
avenue Laurier Ouest, à Montréal. 

Vendredi après-midi, un inspec­
teur de la Ville de Montréal avait 
fait stopper les travaux d'aménage­
ment du salon, car Mme Caron ne 
possédait pas de permis pour re­
toucher la façade extérieure du 
l u u u i i c f c c , s c i o n lui. La proprié­
taire, qui clamait alors détenir tou­
tes les autorisations nécessaires, a 
été consternée, puisqu'elle pré­
voyait travailler jour et nuit ce 
week-end afin que son salon de 

coiffure puisse ouvrir ses portes de­
main. 

Vérification faite au Service des 
permis et inspections de la Ville de 
Montréal, Maryse Caron pouvait 
légalement retaper son commerce. 
« Une autorisation verbale avait été 
donnée à Mme Caron, mais quand 
l'inspecteur a téléphoné vendredi 
après-midi, il n'a pas été possible 
de la retracer dans le système infor­
matique », précise François Lemay, 
porte-parole du Service des permis 
et inspections de la Ville de Mont­
réal. 

«< C'est nono. C'est un pépin. On 
n'a pas pris de chance, car cela au­
rait été plus choquant encore de 
détruire une façade dans un secteur 
patrimonial », poursuit M. Lemay. 

Maryse Caron estime que cette 
« erreur de communication » l'a 

privée d'environ 10 000 $ en reve­
nus potentiels. « Ce qui est cho­
quant, c'est toute l'enfilade qui a 
suivi. J'ai dû retarder tous les tra­
vailleurs. Et j'avais même pris des 
rendez-vous avec des clients pour 
mercredi, que j'ai annulés, dit-elle. 
J'ai l'impression d'avoir été une 
victime du système. On a voulu me 
mettre des bâtons dans les roues. 
On a perdu trois jours et trois nuits 
de travail », soutient Mme Caron, 
qui pense que l'inspecteur de la 
Ville a fait son boulot, mais qu'il a 
carrément manqué de discerne­
ment. 

Se disant amère à la suite de ce 
pifsui U V V . V . ta v me uc moiiucdi, 
Maryse Caron prévoit maintenant 
accueillir ses premiers clients jeudi 
ou vendredi, si les travaux se dé­
roulent comme prévu. 

mais l'inspecteur était prudent 

Vo ptre maison 
n'est pas assurée 
chez Desjardins? 

Vous passez à côté d'une foule d'avantages 
et surtout, du prix que peut vous offrir 

l'assurance en direct de Desjardins ! 

Avant d'assurer votre maison, 

appelez à la caisse 
ou au 1 888 277-8726 

Desjardins 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 
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Avec leurs panneaux de polymère à l'épreuve des chocs et de la route, les Saturn 

peuvent se permettre de tendre Vautre portière quand on les agresse. On ne peut pas 

en dire autant de tous les véhicules. Nous réagissons différemment aux agressions 

parce que nous faisons les choses tout autrement. 

Si i on vous i rappe 
tendez 1 autre portière 

Equité: les enseignants 
montent leur dossier 
Ils visent le salaire des ingénieurs et des t 
agents de recherche du gouvernement 
CUUDC-V. MARSOtAIS 

v Profitant de la Journée mondiale des ensei­
gnants, la Fédération des syndicats de l'en­
seignement ( CEQ ) a dévoilé hier les résul­
tats d'une enquête-maison auprès de 31 000 
enseignants démontrant qu'ils travaillent en 
moyenne 39 heures et demie par semaine. 

Les résultats de cette enquête diffèrent 
sensiblement d'une étude, scientifique celle-
là, menée en 1996 par la CEQ et le Conseil 
du Trésor qui avait établi à 41 heures la se­
maine de travail des enseignants pour une 
année de travail de 40 semaines. Transposée 
sur une base annuelle comme pour les autres 
emplois de la fonction publique, la moyenne 
hebdomadaire représente 36 heures. 

La présidente de l'Alliance des professeurs 
de Montréal, Monique Séguin, en explique 
la différence du fait que l'enquête-maison a 
été menée du 14 au 21 septembre, soit en de­
hors des périodes de pointe que sont les exa­
mens ou l'évaluation périodique des élèves. 

Cette opération « Je compte mon temps » 
avait surtout pour objectif de mobiliser les 
troupes pour le combat sur l'équité salariale 
que livre la CEQ au gouvernement, et qui 
connaîtra son dénouement lors d'une grande 
manifestation à Québec le 24 octobre. 

C'est un enjeu important puisque la fac­
ture de l'équité salariale dans le monde de 
l'éducation représente une somme de 700 
millions de dollars, soit des augmentations 
variant de 15 à 20 % selon les individus. 

Dans l'île de Montréal, les résultats de 
l'enquête-maison démontrent que le nombre 
d'heures consacrées à la prestation des cours 
et des leçons est moins élevé à la Commis­
sion scolaire de Montréal, 18,78 heures, que 
dans les autres commissions scolaires. À la 

Commission scolaire de l'Ouest, il est- de 
19,15 heures et à l'Est ( ex-Le Royer / de 
21,03 heures. 

Or, le président de la Fédération des syn­
dicats de l'enseignement ( FSE ) , Luc SaVard, 
soutient que le Conseil du Trésor tente de 
discréditer l'étude scientifique qui avait été 
menée conjointement en 1996. « Le gouver­
nement doit cesser de finasser, il doit rému­
nérer la tâche enseignante à égalité des au­
tres fonctions masculines équivalentes dans 
le secteur public. Sinon la formule « À tra­
vail équivalent, salaire égal » ne voudra rien 
dire. j* ' 

La CEQ estime que les enseignants de­
vraient gagner un salaire équivalent à celui 
des ingénieurs et des agents de recherche du 
gouvernement. 

Un porte-parole du Conseil du Trésor, Jac­
ques Wilkins, a indiqué à La Pressé que le 
gouvernement ne reniait pas l'étude con­
jointe menée en 1996 mais qu'il analysait la 
méthodologie retenue pour comparer; le 
temps de travail d'un enseignant avec un 
professionnel du gouvernement. « Les ponts 
ne sont pas coupés puisqu'on négocie tou­
jours à une table commune » , dit-il. 

On sait que le gouvernement doit déposer 
au plus tard le 21 novembre son plan devant 
la Commission sur l'équité salariale. Si elle 
n'en est pas satisfaite, la partie syndicale dis­
pose de 90 jours pour y répondre. Mais il n'y 
a pas d'autres contraintes pour le gouverne­
ment si ce n'est l'humeur de l'opinion publi­
que. Donnant l'exemple du gouvernement 
fédéral, M . Savard rappelait que le dossier 
de l'équité salariale durait depuis 14 ans, ce 
qui représente une facture de 3,5 milliards 
de dollars. 
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183 $/mois°ou \A 903 $ t 

Radio A M / F M stéréo avec lecteur de cassette 
Colonne de direction réglable 
Banquette arrière 60/40 rabattable 

Bail de 36 mois. 2000 S comptant 
(transport et préparation à la route inclus) 

La Saturn SL1 1999 

201 $/mois° ou 15 998 $t 
Radio A M / F M stéréo avec lecteur de cassette 
Colonne de direction réglable 
Banquette arrière 60/40 rabattable 

Bail de 36 mois. 2000 $ comptant 
(transport et préparation à la route inclus) 

La Saturn SWi 1999 

M o J c I e s M I 

Vos paiements mensuels * 
(Boite de vitesses manuelle) 

Votre i>ersement initùil 
ou échange équivalent 

SLl SWI 

183 S 201$ 2000$ 
213 S 231 S 1000 $ 
243$ 261 S 0 $ 

C climatiseur 22 S de plus/mois 
Transmission automatique 17 S de plus/mois 
Option 72 000 km disponible 

*Ces mensualités sont calculées sur 
un bail de LocationPlus de 36 mois 
(vous allez voir, cest plus vite passé 
que 48 mois) et comprennent le 
transport et la préparation à la 
route. Par contre, Il'immatricula­
tion, l'assurance et les taxes ne 
sont pas incluses (ouf!) À la 
signature du contrat, un premier 
versement vous sera demandé. Par 
ailleurs, le versement initial à payer 
sera selon Poption choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous 
est alloué est de 60 000 km (méchante trotte) et chaque kilomètre 
supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. Voyez votre détaillant Saturn (// 
est tellement plaisant) pour un plan de location qui tient compte d'un 
versement initial et de mensualités convenant à votre budget. tPDSF. Les 
détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres. Pour tous les 
détails, communiquez avec votre (toujours plaisant) détaillant Saturn le 
plus près ou composez le 1 888 4 S A T U R N . « Si tout ça n'est pas clair 
à vos yeux, inspirez profondément et recommencez en lisant lentement. 
Bonne lecture. » 

Renseignez-vous sur notre garantie de remboursement de 30 jours ou 2500 km 

SATIRN. 
Pour faire tout autrement 

Sj turn S a j b isii/u de Blauiwllc 
24e*, boul . Seigneurie Ouest 
BUinvi l le 
(450)437-6317 

Saturn S a a b Isuzu de Ierrebonne 
705, boul . des Seigneurs 
Ierrebonne 
(450)964-1374 

Bourassa Saturn Saab Isu/.u 
1615, boul . St-Martin \ M 
L aval 

<S14) 385-9191 

wAvu.bourassaauto.com 

Décarie Saturn S a a b h u z u 
6100, boul . D é c a n c 
Montréal 
(514) 342-2222 
wvvw.decaricsatum.com  
(Angle Van H o r n c i 

M o n d i a l Saturn S a a b Isuzu 

^415 , Papiiicau 

M o n t r é a l 

. $ 1 4 ) 385-7222 
v\ A vv. l t iOl idl . i ! - sv .n»: i . 

S.iturn Saab Isuzu de Brossard 
5950, boul . Marie-Victor in 
lirns«>jrd 
(450) 672-2500 
\ v w w.gra vel .qc.ca/sa tu rn brossard/ 

( I M V C I Saturn Saab Isuzu 
I , Place V i l l e -Mar ie , # 11 180 

Montréal 
p 14) 861-2000 
www.t;ravel.u>.ca>saruni 

(Angle Cathcart et M c G i l l Co l l ège ) 

West Island Saturn Saab K u / u 
103 *3, bou l . GOUbl O u e M 
R o x b o r o 
514)684-3161 
I nrre des Sources et Aut. I îi 
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Les Centres Jeunesse reçoivent un 
coup de pouce de Jeunesse au Soleil 

m 
LUI AN NE LACROIX 

La pauvreté amplifiant souvent les problè­
mes profonds éprouvés par leur clientèle, les 
Centres Jeunesse ont conclu hier avec l'orga­
nisme Jeunesse au Soleil une alliance pour 
combler certains besoins matériels des en­
fants et de leur famille tels que vêtements, 
nourriture, fournitures scolaires et articles de 
maison. 

C'est sur référence et avec l'accompagne­
ment d'intervenants sociaux que Jeunesse au 
Soleil se rendra dans les familles les plus 
vulnérables qui, trop .souvent, n'ont même 
pas les ressources pour aller elles-mêmes 
chercher de l'aide. Une vingtaine de jeunes et 
leurs familles ont été ciblés en raison de l'ur­
gence de leur cas et reçoivent déjà une forme 
d'aide conjointe. Claude Hamel, chef de ser­
vice pour les Centres Jeunesse, évalue que 
quelque 30û famiiies pourraient avoir besoin 
de ce service. Au total, 4000 des 7200 jeunes 
recevant les services des Centres Jeunesse 
demeurent avec leur famille. « Nous voulons 
servir de lien pour ces familles souvent très 
isolées, leur faire savoir que la société peut 
les aider. Nous n'avons pas le mandat d'aide 

financière mais Jeunesse au Soleil l'a. Alors, 
on a mis les deux forces ensemble » , expli­
que M. Hamel. 

Jeunesse au Soleil n'en est pas à sa pre­
mière entente du genre. Déjà, Hydro-Québec 
collabore avec Jeunesse au Soleil qu'elle 
alerte quand ses employés sont mis en face 
de cas de dénuement. 

<« Souvent, quand les gens ont recours à 
nous, on est en troisième période, il ne reste 
que cinq minutes de jeu et on perd 2-0, évo­
quait symboliquement Tommy Kulczyk, di­
recteur des Services d'urgence de Jeunesse 
au Soleil. On nous appelle, par exemple, 
quand l'électricité vient d'être coupée. Si on 
peut intervenir avant cette extrémité, on peut 
être beaucoup plus efficaces. » 

Jeunesse au Soleil a choisi de tenir sa con­
férence de presse la journée où, comme à 
ihdquc mois, des pciSûiïno, âgécS iiéCcSSÎ-
teuses viennent recevoir des vivres. « Cette 
entente qu'on conclut vise la prévention, 
ajoute M . Kulczyk. Elle a pour but d'éviter 
que ces jeunes en arrivent un jour, comme 
ces personnes âgées qui doivent venir ici, à 
manquer des choses les plus essentielles^. » 

I O N M O D U L E S E N GI 
E T C E R T I F I C A T S 

Donnez de Vélan 
à votre carrière 

Dans le cadre de ses programmes de certificat, l'École des HEC offre main­
tenant des modules en gestion. Il s'agit de blocs de quelques cours seulement 
- généralement 3 ou 4 - répondant à des besoins très précis de formation. 

L E S M O D U L E S E N G E S T I O N 

Concision : 3,4 ou 5 cours seulement 

Pertinence: formation pratique 

Reconnaissance: attestation d'études des HEC 

N O U V E A U X M O D U L E S O F F E R T S : 

• Développement d'applications informatisées 

• Entrepreneurship 

• Gestion financière des entreprises 

• Internet dans les organisations 

• Planification financière personnelle 

• Titres financiers et gestion de portefeuille 

A U T R E S M O D U L E S O F F E R T S : 

Bureautique et gestion, Éléments de gestion d'un 
commerce de détail, Qualité totale, Recrutement 
de personnel, Fiscalité, Gestion comptable pour 
PME, Marketing au consommateur, Environ­
nement du commerce international, Gestion des 
équipes de travail, Relations de travail, Gestion 
de la rémunération. Gestion de la performance, 
Habiletés de supervision. Planification et 
contrôle de la production et des stocks, Approvi­
sionnement, Gestion optimale de la production. 

A D M I S S I O N - H I V E R 1 9 9 9 

Certificats et modules 

Date limite : 15 octobre 

L E S C E R T I F I C A T S H E C 

• Administration 

• Commerce de détail et distribution 

• Commerce international 

• Comptabilité professionnelle 
• 4 

• Gestion comptable des organisations 

• Gestion d'entreprise 

• Gestion des opérations et 
de la production 

• Gestion des ressources humaines 

• Gestion du marketing 

• Gestion financière 

• Informatique pour gestionnaire 

• Supervision 

•* i 

I 

École des Hautes Études Commerciales 

3000, chemin de la Cote-Sainte-Catherine 

Montréal (Québec) H3T 2A7 

(514) 340-6151 

certiftcat@hec.ca 

http://wwu-.hec.ca 
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Trois 
tout simpl 

0 • • 0** 0 0 

Voici trois succulentes boissons à base d'espresso. 

, . . un alléchant 

mariage d'espresso, de caramel 

crémeux et de douce vanille, 

couronné de lait mousseux et 

de traits de caramel. 

OUUUU**-* l'espresso nouveau à la 

saveur de sucre caramélisé 

d'une crème brûlée classique, § YPfflïP 
coiffé de crème fouettée étoilée 

de gouttes de caramel. 

Aaaah... une symphonie 

veloutée d'espresso, de 

chocolat riche et d'orange 

ensoleillée, rehaussée d'une 

mousse saupoudrée dé 

zeste d'orange. 

A 

Prenez une seconde pour y goûter... et laissez-vous emporter 

Prenez une seconde pour faire plaisir à un ami 
Présentez ce bon à l'achat d'un tentant Corretto Caramel, 
d'un délicieux Ristretto Crème brûlée ou d'un Mocca 
Mandarine velouté et nous vous en servirons un autre 

GRATUITEMENT ! 
* Vous aurw exclusivement droit a une boisson européenne à base d esp/esso de valeur égale ou intérieure 

à ceiie de la besssen que vous aurez achetée L'offre n est valide que sur présentation de ce bon, 
JUSQU au 15 novembre 1998 et ne peut être combinée à aucune autre offre spécaie 

Prenez une petite seconde... 
juste pour vous 

ê 

y 
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Laval / Laurentides / Lanaudière 

La SITQ immobilier injecte 60 millions à Lavai 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Un investissement de 60 millions de dollars dans le Parc 
scientifique et de haute technologie a été annoncé, hier 
soir, aux membres du conseil municipal de Laval réunis 
en assemblée mensuelle. 

Lancé par SITQ Immobilier, ce 
projet en quatre phases qui sera 
réalisé en trois ans va c r é e r au total 
entre 1500 et 2000 emplois. 

Ce secteur portera le nom de 
Technoval et accueillera des entre­
prises des secteurs de la biotechno­

logie, des produits pharmaceuti­
ques ainsi que des technologies de 
l'information. 

« Laval est un territoire à fort po­
tentiel de développement. C'est 
pourquoi SITQ Immobilier y in­
vestit : en juin dernier, quatre im­

meubles sur le boulevard Daniel-
Johnson, et aujourd'hui, dans 
Technoval. Ce projet correspond 
parfaitement au virage vers la nou­
velle économie que nous prenons 
pour satisfaire cette clientèle de 
choix », a indiqué le président et 
chef de l'exploitation de SITQ Im­
mobilier, Claude Legault. La so­
ciété SITQ est une filiale de la 
Caisse de dépôt et de placement du 
Québec. 

Ce projet, aménagé boulevard 
Armand-Frappier, au sud du bou­
levard du Souvenir, tout près du 

futur échangeur de la Concorde, 
s'étendra sur un terrain d'une su­
perficie de près de 100 000 mètres 
carrés. Chaque édifice aura une vo­
cation distincte. 

Technologie de l 'information 

La construction du premier im­
meuble, qui nécessite des investis­
sements de cinq millions et qui de­
vrait créer 300 emplois, débute 
aujourd'hui. Une fois terminé, il lo­
gera le Centre de développement 
des technologies de l'Information 
( CDTI ). 

c 
Dans les prochaines semaines, 

on commencera la construction 
d'un mmeuble de 18 millions des­
tiné aux industries de la santé. Sui­
vront deux autres immeubles qui 
nécessiteront des investissements 
de 18 millions chacun. 

Le directeur général de Laval 
Technopole, Pierre Bélanger, a 
mentionné que ce lancement repré­
sente l'un des projets les plus im­
portants pour le lancement du Parc 
scientifique et de haute technologie 
de Laval. 

La literie de Mont-Tremblant lavée dans un hôpital 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

À une époque où l'on parle 
de plus en plus de privati­
ser les services de soutien 
des établissements de santé, 
le centre hospitalier et cen­
tre de réadaptation Antoi-
ne-Labelle, dans les Hautes-
Laurentides, nage résolu­
ment à contre-courant. 

En effet, non content de se limi-
ler à combler ses propres besoins, 
cet hôpital situé à L'Annonciation 
( un autre pavillon se trouve à 
Mont-Laurier ) vient de décrocher 
le contrat de buanderie de la Sta­
tion Mont-Tremblant, une affaire 
d'environ 500 000 $. 

Ce partenariat public-privé nou­
velle vague permettra à l'hôpital de 
rentabiliser ses installations, qui 
ont fait l'objet d'investissements de 
1,2 million de dollars en 1991. 

Pas de profits 

« Présentement, on fonctionne à 
50 % de nos capacités, alors que le 
contrat avec Tremblant va nous 
faire passer à 85 % », explique le 
directeur des services administra­
tifs de l'hôpital, Jean Gauthier. La 
capacité totale de l'établissement 
est de 2,2 millions de kilos de linge 
par an. 

Selon M. Gauthier, contraire­
ment à l'Institut de cardiologie de 
Montréal, qui prévoit accueillir des 

PH0T0TE0UE LaPmsae 

Station Mont-Tremblant enverra 725 OOO kg de buanderie vers le CHCR Antoine-Labelle, un contrat 
d'une valeur de 500 OOO $ qui rentabilisera des investissements de 1,2 millions dans l'hôpital. 

patients étrangers H payants » à 
compter de janvier, le CHCR An-
toine-LabelIe ne prévoit pas déga­
ger de profits, même si ceux-ci au­
raient pu être utilisés pour 
améliorer la qualité des services 
aux patients québécois. 

« On n'est pas là pour faire des 
profits, ça nous permet simplement 
de rentabiliser notre équipement et 
de jouer notre rôle de citoyen cor­
poratif », a dit M. Gauthier, souli­

gnant que l'accord d'un an, renou­
velable, qui doit être officiellement 
signé cette semaine, permettra la 
création de l'équivalent de huit 
postes à temps plein. 

Il est possible que la commu­
nauté d'affaires crie à la concur­
rence déloyale, admet M. Gauthier. 
« Mais on n'était pas en concur­
rence avec les entreprises locales, 
parce qu'il n'y a pas dans la MRC 
Antoine-Labelle de buanderies pri-

Un taux qui a de la g Il B£ll lIûJ 
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3,9 ' % Un taux protégé sur la 
BMW 328i et la BMW 528i. 

Jusqu'au 31 octobre 1998, vos concessionnaires BMW du Grand Montréal 
vous font une offre qui a de la gueule: un taux protégé de 3,9% sur les 
modèles 328i et 528i 1998. Dépêchez-vous donc de passer chez votre 
concessionnaire BMW, car avec un pareil taux, les BMW 328i et 528i 1998 
s'envoleront très vite! Et s'il n'en reste plus, c'est vous qui risquez de faire la gueule! 

Montréal 
BMW Canbec 
4090. rue Jeen-Talon Ouest 
Montréal 
731-7871 

Laval 
Boulevard St-Martin Auto Inc. 
1430. boui. StMarm Ouest 
Cnomeday. Laval 
(460) 667-4343/Mtl 343-3412 

Banlieue Oueat 
AutomobWee Jalberl inc. 
16710. Route Tr, 
Wrtdano 
00*4062/343-3413 

Rive Sud 
Part» Avenue BMW 
6755. bai Tatcherenu Ouest 
BfOaaarrl |4b0l 44V4555 
Montrée! 675-4415 Le plaisir de conduire. 

Ofre valable aur Isa modelas 3281 at 52Si 1096 neuf». 4 portée. 6 vit actes. Les taux de location sont ceux offert» exctuetvernent par les Services Unencàers BMW et sont 
rtspombJe* auprès des uuiiiceeiuinatea participants. corKJKtorvtasemant â l'approbation de crédit. Les mensusttee de 399$ pour la 32» et de 5996 pour la 5281 sont 
basées sur un contrat de oredN-bail é terme de 91 mots (32 B*) et de 36 mois (5280. avec un versement initial ou une valeur de repose de 4 999$ (3280 et de 6 995$ 
(b2Bi). le taux de financement est 3.9%. Valeur résidueis garantie de 31 614$ (328J) et de 29 78t$ (528i). Des frais do 0.15c du Km s'appUo/jent (328Q et de 0.20c du 
km (pour la 5280 sur la portion du ktométraga émanant 18 000 km par armée. Fret transport et préparation an sus. Consulte* voire c»r\,*setonne»e BMW du Grand 
Montréal pour connaîtra tous les dotais. Cette offru prend art la 31 octobre 1998 

OPÉRATION SURVIE OURAGAN V Prénom 

Nom 

vées capables de répondre à la de­
mande de Tremblant », a-t-il dé­
claré. 

C'est que le nombre de condomi-
niums aux abords des pentes doit 
passer de 450 à plus de 700 d'ici un 
an, selon le porte-parole, Yves Ju-
neau, rendant la petite buanderie 
située sur les lieux tout à fait ina­
déquate. La quantité approximative 
de lingerie, de literie et d'unifor­
mes que la station fera nettoyer à 

L'Annonciation est de 725 000 ki­
los et pourrait augmenter de 15 à 
20 % par an au cours des trois pro­
chaines années. 

Bémols de la régie 

La régie régionale de la santé des 
Laurentides approuve l'entente, 
mais avec des bémols. « Si c'était 
n'importe où ailleurs dans la ré-
gion, on n'aurait jamais accepté 
ça », affirme le directeur des res­
sources humaines, financières et 
techniques, Richard Tremblay. « Si 
on est d'accord, c'est à cause de la 
situation géographique particulière 
de l'établissement, qui est aussi 
l'employeur principal de la ville et 
des environs, a-t-il expliqué. C'est 
un hôpital immense qui a subi une 
importante décroissance, et plu­
sieurs comités ont été formés dans 
le passé pour voir comment il 
pourrait continuer à jouer son rôle 
de moteur économique. » 

Vérification faite à l'Association 
des hôpitaux du Québec ( AHQ ), 
le genre d'entente que s'apprêtent à 
signer la Station Mont-Tremblant 
et le CHCR Antoine-Labelle est 
presque sans précédent au Québec. 
« C'est un domaine très très délicat, 
tout le monde marche sur des 
oeufs », a dit le porte-parole de 
l'AHQ, François Mardi. Dans la 
plupart des exemples connus, les 
hôpitaux partagent des services 
avec d'autres établissements du ré­
seau, la buanderie ou l'alimenta­
tion par exemple. Le CHCR Antoi­
ne-Labelle fait déjà de même avec 
divers hôpitaux et centres d'accueil 
de la région. 

Funérailles sans animosité 
pour l'agent Courchesne 
Le directeur de la Régie de police 
intermunicipale de Joliette, Michel 
Lachance, a demandé à ce que des 
policiers de la Sûreté du Québec et 
de son service agissent comme por­
teurs lors des funérailles civiques 
de l'agent Dominique Courchesne 
qui auront lieu demain. 

Le jeune policier de 23 ans de 
cette régie de police a été happé par 
une auto de la Sûreté du Québec 
samedi lors d'une poursuite. 

M. Lachance veut ainsi démon­
trer qu'il n'existe aucune animosité 
entre son service de police munici­
pal et la SQ à la suite de cet événe­
ment. Pour lui et tous ses collè­
gues, il s'agit d'un accident. 

Pour ce qui est du caporal Ray­
mond Bouchard, qui était au volant 
de l'auto de la SQ, il est toujours 

en état de choc et ses collègues 
croient qu'il prendra la retraite à 
laquelle il a droit. Il compte près 
de 30 ans de service. 

C'est à 14 h en l'église Christ-
Roi, 330, rue Papineau, à Joliette, 
qu'auront lieu les funérailles. Le 
rassemblement des agents de la 
paix qui participeront au cortège se 
fera, à 12 h 30, devant le Centre 
hospitalier régional de Lanaudière, 
1000, boulevard Sainte-Anne, à 
Saint-Charles-Borromée, tout près 
de Joliette. 

La dépouille du jeune policier, 
qui était à l'emploi de la Régie de­
puis trois mois, sera exposée à la 
résidence funéraire Lanaudière, à 
Saint-Charles-Borromée, à compter 
de 14 h aujourd'hui. 

Changement de nom à Deux-Montagnes 
Le directeur général des élections du Québec, Me Jacques Girard, vient 
d'accepter de modifier le nom du Parti des citoyens de Deux-Montagnes 
pour celui de Équipe Forget/Parti des citoyens de Deux-Montagnes. Me 
Girard a acquiescé à la demande du chef de cette formation politique, 
Pierre-Benoît Forget. Ce parti a été autorisé cette année et son représen­
tant officiel est Bertrand-P. Forget. 

AVIS A TOUS 
NOS CLIENTS 

Le lundi 12 octobre 1998 
jour de l'Action de grâces, 
nos bureaux seront fermés toute la journée. 

LES PETITES ANNONCES 

La P r e s s e 

b11ft5 

LE MINISTÈRE DES RELATIONS INTERNATIONALES DU 
QUÉBEC APPUYÉ PAR LA C S N , LA C E Q , LA F T Q , LE 
FONDS DE SOLIDARITÉ F T Q ET LES PARTENAIRES DE LA 
SGFCPTAWCT UNE COLLECTE DE FONDS POUR L'AIDE AUX 

IÉS OE LA RÉPUBLIQUE DOMINICAINE ET D'HAÏTI. 

L'urgence de la situation 
appelle votre don : 
1 B88 603-2607 ou 
(514) 037-1614 
Les responsables 
de le campagne : 
OXFAM-QUÉBEC et ROCAMD 

Ville Code postai 

M E R C I de nous envoyer votre don al ce coupon dûment rempli 
A O K F A M O U É e i C . 2)30. rue Notre Dame Ouest, 
Bureau 900. Montré»! (Oc) H8J 2Y2 

Je paie par chèque • ou mandat postai • 
à l'ordre de OXPAM-OUÉBEC 
ou par Viea-OXFAM • Visa • MasterCard • AMEXD 
N* de la carte Date d'expiration -

Signature _ _ _ _ _ _ _ Date , - . 

QXFAM-OUÉBEC émet un reçu dlmpot pour tout don de 10$ et plus 
N* crenrogiatremont 11907 5081 RR0001 

• Pour HAÏTI • Pour la RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 

T" 1 0 
• Pour lee DEUX PAYS 
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Rive - Sud / Montérégie 

Chambly: le syndicat dénonça le manque de sécurité 
et d'effectifs au pavillon pour jeunes délinquants 
MARTHA GAGNON 

Inauguré officiellement la semaine dernière, le nouveau 
pavillon à sécurité maximale pour jeunes délinquants à 
Chambly suscite des critiques de la part du syndicat des 
employés qui se plaint des lacunes dans le système de sé­
curité, du manque d'effectifs, de l'expérience insuffisante 
de certains employés et du peu d'encadrement. 

Lors d'une entrevue hier, deux 
représentantes syndicales ont tenu 
à répliquer aux commentaires du 
directeur général des Centres jeu­
nesse Montérégie, André Brunelle, 
qui laissait entendre, lundi dernier, 
que les choses allaient plutôt bien 
au nouveau pavillon construit au 
coût de 20 millions. Selon Diane 
Desrochers, porte-parole du syndi­
cat de Chambly, et Anne Paquet, 
présidente du syndicat des em­
ployés des Centres de services so­
ciaux Richelieu, le directeur a omis 
de parler de certains problèmes qui 
existent depuis l'ouverture du pa­

villon de 84 places en mars dernier. 
« Des employés ont été victimes 

d'agression de la part de jeunes très 
violents et des fugues se sont pro­
duites à cause des faiblesses du 
système de sécurité, explique Mme 
Desrochers. Des jeunes sont parve­
nus à arracher les cadres en métal 
des fenêtres de leurs chambres 
pour se sauver, alors que d'autres 
sont venus à bout des serrures. Le 
personnel est insuffisant et infé­
rieur à celui des autres centres à sé­
curité maximale. » Elle ajoute que 
deux employés dans son équipe 
sont en congé parce qu'ils ont été 

Travaux bloqués à Beloeil 
MARTHA GAGNON 

Les travaux d'aménage­
ment du système d'épura­
tion des eaux ont à nou­
veau été paralysés à 
Beloeil hier, soulevant 
l'exaspération de plusieurs 
citoyens. 

Les camionneurs se plaignent 
toujours de n'avoir pas été payés 
entièrement pour les travaux déjà 
accomplis. Un litige entre l'entre­
preneur général Gevco et le 
constructeur sous-traitant, Joseph 
Piazza, est à l'origine de leurs 
problèmes. Le chantier a déjà été 
paralysé à plusieurs reprises. 

Gilles Desrochers, de la Société 
québécoise d'assainissement des 
eaux, responsable de l'exécution 
des travaux, ignorait hier après-
midi si le chantier serait ouvert ce 
matin. « C'est à la compagnie 
d'assurances La Garantie, respon­

sable de la caution, d'essayer de 
régler le litige. Elle pourrait, dans 
le cas contraire, demander une in­
jonction pour assurer la continuité 
des travaux » , a-t-il expliqué. 

Pour sa part, le directeur géné­
ral de la ville de Beloeil, Daniel 
Desroches, affirme qu'il s'agit du 
dernier chantier majeur sur la rue 
Dupré qui devrait durer de quatre 
à six semaines. La nouvelle usine 
d'épuration, qui dessert Beloeil et 
trois autres villes voisines, est 
toutefois en opération. « Il ne 
reste que certains raccordements 
dans certains secteurs » , explique 
M. Desroches. 

Le litige entre l'entrepreneur 
général et Joseph Piazza a déjà 
donné lieu à des recours devant 
les tribunaux concernant le paie­
ment des travaux de six millions. 
Les camionneurs, eux, ont reçu 
50 % du montant qui leur est dû 
et réclament l'autre moitié, sinon 
ils poursuivront leurs moyens de 
pression. 

victimes d'agressions. « On n'a p.is 
le temps de faire de la réadapta­
tion, seulement de la surveil­
lance » , souligne-t-elle. 

Pour sa part, Mme Paquet af­
firme que « le responsable des ad­
missions des Centres jeunesse re­
fuse ou hésite à envoyer certains 
cas très lourds au pavillon de 
Chambly parce que l'encadrement 
est inadéquat » . Présidente syndi­
cale et agente de relations humai­
nes, elle estime que les conditions 
de travail actuelles ne répondent 
pas aux besoins d'un centre d'ac­
cueil dont la clientèle est dange­
reuse. « Ce ne sont pas des enfants 
de choeur, dit-elle. Il y a des meur­
triers, des violeurs et des délin­
quants endurcis qui nécessitent 
l'intervention d'un personnel nom­
breux et expérimenté. Plusieurs 
des éducateurs viennent de termi­
ner leurs études et ne sont pas prêts 
à assumer de telles responsabili­
tés. » 

Mme Paquet affirme que la répu­

tation du pavillon Chambly est 
celle d'une « garderie » et non d'un 
centre à sécurité maximale si l'on 
se fie aux commentaires de certains 
jeunes qui ont vécu dans d'autres 
établissements. 

Roger Gagnon, directeur du cen­
tre d'accueil de Chambly, reconnaît 
qu'il y a des problèmes et qu'une 
fugue s'est produite le jour même 
de la cérémonie d'inauguration. 

« Nous avons fait appel à un 
consultant, soit l'ancien directeur 
du centre d'accueil Cité des Prai­
ries, Jean-Marie Carrette, pour éva­
luer la situation et formuler des re­
commandations d'ici le début de 
novembre » , précise M. Gagnon. 

La direction a aussi nommé une 
personne responsable de la super­
vision des nouveaux employés. 
« Nous exigeons une formation de 
base de niveau collégial en éduca­
tion spécialisée, mentionne le di­
recteur. Idéalement, nous aime­
rions avoi r plus de gens 
d'expérience mais le recrutement 

est plus difficile qu'on ne le croit. » 

Quant au nombre d'employés 
que le syndicat juge insuffisant, M . 
Gagnon explique que l'idéal serait 
aussi de pouvoir grossir les équi­
pes. « Mais nous fonctionnons avec 
les budgets que nous avons, dit-il. 
À la lumière du rapport de M . Car­
rette, nous verrons s'il y a lieu de 
modifier les choses. » 

• 

Concernant la sécurité, M . Ga­
gnon admet aussi qu'il y a des la­
cunes. « Il faut réparer les fenêtres 
qui ne sont pas aussi sûres qu'on 
nous le disait. Il y a aussi les serru­
res. On voulait éviter l'aspect trop 
carcéral mais il y a des corrections à 
apporter. » 

La clientèle du centre d'accueil 
est de 160 gars et filles, de 13 à 18 
ans, qui ne nécessitent pas tous des 
conditions de sécurité maximale. 
Plusieurs sont en « garde ouverte » , 
donc bénéficient d'un encadrement 
moins rigide. 

Les locataires de HLM accusent 
l'administration Gladu de «mépris » 
MARTHA GAGNON 

À l'approche des élections, l'Asso­
ciation des locataires de HLM de 
Longueuil et la Fédération provin­
ciale dénoncent le « mépris de l'ad­
ministration Gladu » qui les a obli­
gées à se battre durant cinq ans afin 
d'obtenir le droit de participer à la 
gestion des logements sociaux. 

« Il a fallu l'intervention récente 
du gouvernement du Québec pour 
contraindre la Ville à faire preuve 
d'un minimum de démocratie et de 
transparence dans l'administration 
des 1400 HLM » , a déclaré hier Ro­
bert Pilon, de la Fédération des lo­
cataires d'habitations à loyer modi­
que du Québec. En avril, les 
locataires s'étaient même rendus 
manifester devant le Parlement 
pour réclamer que leurs droits 
soient mieux reconnus. 

Devant les pressions, le gouver­

nement a finalement accepte 
d'amender la Loi de la Société 
d'habitation du Québec pour per­
mettre que deux représentants élus 
par l'ensemble des locataires siè­
gent obligatoirement sur les con­
seils d'administration de tous les 
offices du Québec. 

« Cet amendement vise en parti­
culier Longueuil, explique M. Pi­
lon. L'administration Gladu ne 
pourra plus tout contrôler comme 
elle le fait depuis des années, en 
fonctionnant constamment à huis 
clos et en procédant de façon parti­
sane à la nomination des adminis­
trateurs. Jusqu'à aujourd'hui, c'est 
la Ville qui nommait le représen­
tant des locataires de son choix. » 

Selon la Fédération, Longueuil 
est l'une des villes parmi les plus 
importantes à refuser aux locataires 
le droit de représentativité. « Sur 

les 650 offices municipaux, on es­
time qu'environ 80 respectent peu 
ou pas les droits des locataires » , 
précise M. Pilon. 

D'ici le 1 e r janvier 99, les deux 
représentants des locataires de 
HLM devront être nommés au con­
seil d'administration de l'office 
municipal de Longueuil où, affirme 
l'association, « ils pourront mieux 
vérifier comment les budgets sont 
dépensés » . 

L'Association des locataires de 
Longueuil profite de la campagne 
électorale pour réclamer un « chan­
gement d'attitude de la part de 
l'administration Gladu ou, sinon, 
un changement d'administration » . 
M. Pilon, de la Fédération provin­
ciale, va plus loin en affirmant 
qu'une « administration qui ne res­
pecte pas les droits démocratiques 
ne mérite tout simplement pas 
d'être réélue » . 
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I ' s e p t e m b r e 

1 ^ ) 8 ! 

3 allers-retours 
et 15 000 points en prime ! 

AmericanAirfnes BRITISH AIRWAYS M e r Canadien" 

Du premier s e p t e m b r e au 

30 novembre 1998, fa i tes t ro i s 

a l le rs - re tours admiss ib les à bon i 

de C a n a d i e n " , d'Inter Canadien*- , 

d ' A m e i i c a n A i i l i nes , .de Br i t i sh 

A i r w a y s ou de Qantas et vous 

ob t i end rez une pr ime de 

15 000 points Canadren Plus à 

ut i l iser comme vous le d é s i r e / . 

RETROACTIF FN P L U S ! 

Si vous avez voyagé avec nous 

depu is le premier sep tembre , 

vous vous rapp rochez du hut. 

FACILF ' 

Pour profiter de cette offre, il suffit 

de donner votre numéro de membre 

Canadien Plus au momen t des 

réservations ou de l 'enregistrement. 

orrrxrm 

admissibles, nous vous accorderons 

automatiquement une prime de 

15.000 points en plus de vos points 

hab i tue ls . Si vous n'êtes pas 

membre de Canadien Plus et-désire7 

le devenir , veui l lez oonsu l tp i h s 

<:t nd-iîions r i - H P S S P U * 

R é s e r v e z ries m a i n t e n a n t 1 

N'hési tez pas composez le 

1 800 665 1177 ou communiquez 

avec votre agent rie voyages . 

Encore mieux , obtenez 500 points 

s u p p l é m e n t a i r e s en réservant 

par l ' i n t e r m é d i a i r e rie notre 

s i te W e b au w w w crinair ca 

Vous ne ferez pas 
trois allers-retours? 

Même si vous n'en faites 
qu'un ou deux, 

vous doublez vos points ! + t 

Canadi ri 
PiÏJ U»\ .I<JCTIc»mmr VOUS I •!'•><•/ 

w w w . c d n n i r fcâ 

Vous devez ôtre membre de Canadien Plus pour participer. Si ce n'est pas le cas, composez le 1 800 665-1177 pour vous inscrire, ou passez par notre site Web (www.cdnair ce) Les nouveaux membres doivent faire parvenir 
leur carte d'embarquement et le reçu de leur billet à Canadien Plus, • Trois vols C P. 7737, Suce. Terminal, Vancouver (CB) VBB 5W9. f 0 u nos partenaires régionaux. *Le seuil de points-primes Canadien Plus sera porté 
<<u compte du client en nombre différentiel en fonction du nombre d'allers-retours admissibles effectués entre le 01/09/98 et le 30/11/98 (par ex.: deux vols * seuil de points non atteint de 3 à 5 vols • prime de 15 000 points, 
1 vota M prime de 30 000 points). "S i vous fartes moins de trois allers-retours entre le 01/09/98 et le 30/11/98 (soit 1 è 5 tronçons), obtenez le double des points pour chaque tronçon effectué. Sont admissibles les vols réservés 
et eft*cniôs dans les catégories suivantes: Canadien ou ses partenaires régionaux F, J, C, Y. B, H, Q; American Airlines: F, P C . Y, B; British Airways: F, J , C, Y, S; Qantas: P. J , Y. Tous les règlements et les conditions du 
progranAne Canadien Plus s'appliquent American Airlines est une marque déposée de American Airlines Inc. Canadien et Canadien Plus sont des marques déposées de? Lignes aériennes Cenadien International Itée. | 
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Arts et spectacles V»' 

Le Studio : 
brillant début 
de 25 e saison 
CLAUDE GINGRAS 

• 

La 25 e saison du Studio de Musique 
ancienne de Montréal — et sa 
deuxième à l'église Saint-Léon de 
Westmount — s'ouvrait dimanche 
soir par un programme vocal et 
instrumental italien. Suivant une 
formule de plus en plus répandue, 
un titre s'ajoutait au thème déjà 
choisi : « Deux basiliques ». 

O n a u r a c o m p r i s q u ' i l y avai t d u M o n t e -
ve rd i a u p r o g r a m m e , la p r e m i è r e référence ici 
é t an t S a i n t - M a r c d e Ven i s e , où M o n t e v e r d i fut 
m a î t r e d e c h a p e l l e . L ' au t r e b a s i l i q u e i l l u s t r ée 
est m o i n s c o n n u e : il s 'agi t d e San P e t r o n i o d e 
Bologne , q u ' a l l a i e n t r ep ré sen te r M a u r i z i o 
Cazzati et s o n successeu r G i o v a n n i P a o l o C o -
l o n n a . 

A v a n t l e concer t , le d i r ec t eu r d u S M A M , 
C h r i s t o p h e r J a c k s o n , v i n t a n n o n c e r q u e la 
p ièce d e Cazzat i serai t r e m p l a c é e p a r d e u x s o ­
n a t e s d e S a l o m o n e Ross i , c o m p o s i t e u r d ' o r i ­
g i n e j u i v e e t c o n t e m p o r a i n d e s a u t r e s a u p r o ­
g r a m m e . M . J a c k s o n n ' a p a s e x p l i q u é le 
c h a n g e m e n t et n ' a p a s d o n n é les n o u v e a u x t i ­
t res assez c l a i r e m e n t p o u r q u e je p u i s s e l e s 
d o n n e r à m o n tou r . Or, c o m m e il é ta i t t r o p 
ta rd p o u r cour i r à m o n Grove's e t vérifier, il 
faut d o n c res te r d a n s le v a g u e e n ce q u i c o n ­
ce rne S i g n o r Ross i . 

P e u i m p o r t e . La r i g u e u r étai t d ' a i l l eu r s a s ­
sez é l a s t i q u e ce so i r - là p u i s q u ' u n q u a t r i è m e 
c o m p o s i t e u r a u p r o g r a m m e , G i o v a n n i P a o l o 
C ima , res te s a n s référence à u n e b a s i l i q u e e t 
n e recevai t q u ' u n e t o u t e pe t i t e m e n t i o n à la 
fin d e n o t e s b i e n i n c o m p l è t e s , c o m m e c 'es t 
tou jours le ca s a u S M A M . C ima a la i ssé u n ca­
t a logue p r i n c i p a l e m e n t i n s t r u m e n t a l e t c 'est à 
cet te s o u r c e q u ' é t a i e n t p u i s é e s les d e u x o e u ­
v re s le r e p r é s e n t a n t . 

E n c o r e u n e fois, d o n c , d e s rése rves s u r la fa­
çon d o n t l e S M A M e n c a d r e s e s p r o g r a m m e s . 
A u c u n e c e p e n d a n t s u r l ' exécu t ion . V i n g t - c i n q 
a n s d e t rava i l c o n t i n u ici m ê m e et, p l u s r écem­
m e n t , t ro i s m o i s d e t o u r n é e e n E u r o p e c o m m e 
chef o n t a p p o r t é à C h r i s t o p h e r J a c k s o n u n e 
a s su rance , u n con t rô l e , u n raf f inement , u n r e ­
lief d o n t béné f i c i en t g r a n d e m e n t l es i n s t ru ­
m e n t i s t e s , cho r i s t e s e t so l i s tes d u S t u d i o , 
c o m m e l ' i n d i q u e ce p r e m i e r concer t a n n o n c i a ­
t e u r d ' u n e s u p e r b e s a i s o n . 

D e cor rec te e t u n p e u p r o v i n c i a l e q u ' e l l e 
étai t , sa d i r ec t i on es t m a i n t e n a n t b e a u c o u p 
p l u s é n e r g i q u e et, c o n s é q u e m m e n t , la r é p o n s e 
d e sa d o u b l e fo rmat ion . L 'excel lence d e s 
Plouffe e t Braul t a u x v i o l o n s i n sp i r e man i f e s ­
t e m e n t t o u s les i n s t r u m e n t i s t e s . D u côté d u 
choeu r , m ê m e t rès h a u t n i v e a u , à c o m m e n c e r 
p a r la j u s t e s se , s u r l a q u e l l e u n gros effort a é t é 
po r t é . À s i g n a l e r aus s i , la coo rd ina t ion , p a r 
e x e m p l e d a n s le Gloria d e M o n t e v e r d i p r i s à 
u n t e m p o assez r a p i d e . Et , cette fois, les vo ix 
q u i so r t a i en t d e s r a n g s p o u r les s o l o s é ta ien t 
t o u t e s b o n n e s . Les m é d i o c r e s , s ' i l e n res te , 
é t a len t en f in t e n u e s à l 'écart . 

STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE MONTRÉAL. 
Dit. : Christopher Jackson. Dimanche soir, église Saint-
Léon de Westmount. ( Radiodiffusion : 18 oci., 8 h du 
matin, CBM-FM. ) 
Programme : 
Deux Sonates - Rossi 
Motet Beatus Vir - Monteverdi 
Canzona La Corda - Cima 
Gloria à sept voix - Monteverdi 
Messe à neuf voix - Colonna 
Sonate ext . de s Concerti ecclesiashà - Cima 
Magnificat, ext . d e Vespro délia Beata vergine • M o n ­
teverdi 

Ecoeuré, Pierre Gauvreau n'écrira 
pas la fin du Volcan tranquille 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

F â c h é d u « m é p r i s d e R a d i o - C a ­
n a d a », l ' au t eu r P ie r re G a u ­
v r e a u a a n n o n c é à la SRC et à 
ses ac t eu r s q u ' i l n 'écr i ra i t p a s 
les d i x d e r n i e r s é p i s o d e s d e 
s o n t é l é r o m a n Le Volcan tran­
quille. « C o m m e la V é n u s d e 

M i l o qu i n ' a p a s d e b r a s et la Victoire d e Sa-
m o t h r a c e p a s d e t ê te . Le Volcan tranquille 
n ' a u r a p a s d e fin, d i s a i t J e a n n i n e Car reau , 
la f e m m e d e P ie r re G a u v r e a u h ie r . Ce se ra 
u n s y m b o l e ! » 

Les q u e l q u e 500 0 0 0 té léspec ta teurs q u i 
s u i v e n t les a v e n t u r e s d e la famil le Dessa­
b l e s d a n s le M o n t r é a l d u t e m p s d e la g u e r r e 
39-45 n e s a u r o n t d o n c j a m a i s c o m m e n t 
l ' h i s to i re finit . La t r o i s i è m e a n n é e d u Volcan 
tranquille do i t avo i r l i eu la sa i son p r o c h a i n e . 

Se lon M m e C a r r e a u , R a d i o - C a n a d a a m a l 
se rv i l ' oeuvre d e P i e r r e Gauv reau e n la lo ­
g e a n t con t re Le Retour à TVA et le h o c k e y à 
T Q S le merc red i soi r . 

« N o u s a v o n s d e m a n d é q u e Le Volcan so i t 
diffusé à 2 1 h la s a i s o n de rn i è r e . C'est u n e 
o e u v r e q u e s e u l s les a d u l t e s p e u v e n t a p p r é ­
cier . M a i s , o n n o u s a r é p o n d u q u e l ' émi s ­

s i o n Enjeux n e p o u v a i t p a s p a s s e r à 2 0 
h . » Pi re enco re , l a d é c i s i o n d e Rad io -Ca­
n a d a d e diffuser d i x é p i s o d e s o r i g i n a u x d u 
Volcan tranquille d u r a n t l ' é té a enco re p l u s 
fâché P ie r re G a u v r e a u . « À 2 0 h u n l u n d i 
so i r d ' é t é , les g e n s s o n t d e h o r s , p a s d e v a n t 
l e u r t é l év i seur », d i t - i l . B e a u c o u p o n t v u 
d a n s cet te d é c i s i o n e s t i va l e l ' équ iva len t 
d ' u n e « v e n t e d e feu » : R a d i o - C a n a d a s e 
déba r r a s sa i t d ' u n t é l é r o m a n q u i n ' a t t i r e p a s 
u n g r a n d n o m b r e d e t é l éspec ta teurs . La 
m o y e n n e d ' a u d i t o i r e d e l ' é té a é t é d e 
371 0 0 0 . La s a i s o n d e r n i è r e . Le Volcan a a t ­
t i r é 530 000 s p e c t a t e u r s . B e a u c o u p m o i n s 
q u e les a u t r e s t é l é r o m a n s d e R a d i o - C a n a d a 
e t d e TVA. 

L ' au t eu r p l a i d e q u e les t é léspec ta teurs 
p l u s cu l t ivés o n t d ro i t à d e s t é l é r o m a n s dif­
férents et p l u s difficiles e t q u e Rad io -Ca­
n a d a a p o u r m i s s i o n d e sat isfaire auss i ces 
t é léspec ta teurs , p a s s e u l e m e n t la grosse m a ­
jo r i t é p o u r le b e s o i n d e s co tes d ' écou te . Il 
s e p l a in t au s s i d u m a n q u e d e pub l i c i t é d e 
R a d i o - C a n a d a p o u r s o n t é l é r o m a n . 

M a i s lo r squ ' i l a a p p r i s en d é b u t d e cet te 
s a i son q u e Le Volcan tranquille serai t d e n o u ­
v e a u logé le m e r c r e d i con t r e Le Retour cet 
a u t o m n e et n e sera i t p a s diffusé d u r a n t l ' h i ­
ver p o u r r even i r l ' é té p r o c h a i n , M . G a u ­
v r e a u a d é c i d é q u ' i l e n ava i t assez . 

« Il n e le fait p a s d e g a î t é d e coeur », d e 
d i r e M m e C a r r e a u . 

À R a d i o - C a n a d a , la n o u v e l l e d i rec t r ice 
g é n é r a l e d e s p r o g r a m m e s Cla i re S a m s o n 
fait face à u n d i l e m m e . Les c o m é d i e n s d o i ­
v e n t t o u r n e r les é p i s o d e s 3 et 4 d e la s a i s o n 
p r o c h a i n e d a n s d e u x s e m a i n e s . Ce p o u r r a i t 
ê t r e les d e r n i e r s : « O n n e v e u t p a s la isser 
n o s t é l é spec ta t eu r s la p a t t e e n l 'air avec d e 
g r a n d s p a n s d e l ' h i s to i r e q u i m a n q u e n t », 
d i t - e l l e . C h a q u e s a i s o n c o m p o r t e 26 é p i s o ­
d e s . La p r o c h a i n e n ' e n c o m p t e r a i t q u e 16. 

« D e p l u s , a jou te- t -e l le , la fin d e la sa i ­

son ac tue l le p o u r r a i t , à la r i g u e u r , cons t i ­
t ue r u n e fin l o g i q u e à l ' h i s to i re . » 

Ce q u i s ignif ierai t q u e R a d i o - C a n a d a n e 
m o n t r e r a i t p a s les q u a t r e é p i s o d e s d e la 
d e r n i è r e s a i s o n q u i a u r o n t é t é t o u r n é s . 

Le Volcan tranquille es t le t r o i s i è m e té lé ro ­
m a n d e P ie r re G a u v r e a u . S o n p r e m i e r . Le 
Temps d'une paix, a c o n n u u n i m m e n s e s u c ­
cès et a t t i r é u n e foule d e t o u r i s t e s d a n s la 
r ég ion d e Char l evo ix , q u i v o u l a i e n t vo i r o ù 
R o s e - A n n a et J o s e p h - A r t h u r h a b i t a i e n t . Le 
d e u x i è m e . Cormoran, a u n p e u m o i n s f rappé 
l ' i m a g i n a t i o n p o p u l a i r e . Il se d é r o u l a i t 
d a n s le B a s - d u - F l e u v e . 

Le Volcan tranquille es t l ' oeuvre u r b a i n e d e 
P ie r r e G a u v r e a u , q u i s e d é r o u l e à M o n t r é a l 
ve r s la fin d e la g u e r r e 3 9 - 4 5 , u n e é p o q u e 
d e g r a n d e r e m i s e e n q u e s t i o n d e l ' au to r i t é 
c lér icale e t p o l i t i q u e d a n s ce r t a in s cercles 
m o n t r é a l a i s . U n e é p o q u e q u i a en fan té la 
R é v o l u t i o n t r a n q u i l l e d e s a n n é e s 60 . M a l ­
h e u r e u s e m e n t p o u r l ' au teur , b i e n d e s s p e c ­
t a t eu r s t r o u v e n t l ' ac t ion t r o p l en t e . Le j e u 
d e s c o m é d i e n s a é g a l e m e n t é t é c r i t i qué . 

Les c o m é d i e n s o n t é té e n g a g é s p o u r les 
t ro i s s a i sons d u Volcan tranquille : l o g i q u e ­
m e n t , i l s devra ien t ê t r e p a y é s , m ê m e si les 
t o u r n a g e s sont a r r ê t é s . D e p l u s , les e x t é ­
r i e u r s d e la t r o i s i è m e a n n é e o n t p r e s q u e 
t o u s é té t o u r n é s . S e l o n M m e S a m s o n , cela 
r e p r é s e n t e u n e p e r t e d e 500 000 S p o u r Ra­
d i o - C a n a d a si l ' a m e u r d e r ev i en t p a s à d e 
m e i l l e u r s s e n t i m e n t s . 

Le d i r ec t eu r d e s d r a m a t i q u e s , J e a n 
Salvy, a t en té d e r encon t r e r M. G a u v r e a u . 
P e i n e p e r d u e . 

• D a n s la le t t re q u ' i l a e n v o y é e à Rad io -
C a n a d a , Pierre G a u v r e a u p a r l e d ' u n règ le ­
m e n t f inal d e s e s cache t s . 

« P a s q u e s t i o n d e p a y e r p o u r les é p i s o ­
d e s q u i n ' a u r o n t p a s é té l iv rés », déc la re 
Cla i re S a m s o n . 

Vancouver : les années d'exil 
LUC PERREAULT 
VANCOUVER 

Pas b e s o i n d ' a v o i r f r équen té l o n g u e m e n t 
V a n c o u v e r p o u r en pe rcevo i r l e caractère 
c o s m o p o l i t e . Cet a spec t d e sa p e r s o n n a l i t é 
s a u t e a u x yeux d è s q u ' o n me t le p i e d s u r la 
côte O u e s t . E n se p r o m e n a n t le m o i n d r e ­
m e n t d a n s les r u e s d e la vi l le , on croise u n e 
p o p u l a t i o n tou t auss i b igar rée , s i n o n p l u s , 
q u ' à M o n t r é a l . Ce t te C o l o m b i e , a- t -on e n ­
v ie d e hasa rde r , s e fait d e m o i n s en m o i n s 
britannique et d e p l u s en plu:» a s i a t i que . 
O n n e s ' é t o n n e ° u è r e a lors q u e les d e u x 
t h è m e s d o m i n a n t s d u 17« Fest ival d u fi lm 
d e Vancouver so ien t l 'exi l et l ' immig ra t i on . 

N o u s é t ions u n g r o u p e d ' i nv i t é s , d i m a n ­
che , à b o r d d u b a t e a u d e p l a i sance q u i n o u s 
e m m e n a i t en b a l a d e à t ravers la ba i e . Vu 
d ' u n e cer ta ine d i s t ance , m a l g r é la b r u m e , le 
cen t re -v i l l e ma je s tueux se découpa i t avec sa 
l i g n e d e grat te-cie l . 

« Imag inez à q u o i p o u v a i t b i e n r e s sem­
b l e r ce p a y s a g e q u a n d George Vancouve r a 
découve r t cette côte , a u XVIII* siècle », a 
l ancé u n par t i c ipan t à l ' excurs ion . 

La r e m a r q u e sortai t d e la b o u c h e d e C o ­
l in B r o w n e , u n p ro fe s seu r d e c i n é m a b i e n 
c o n n u d e l ' un ive r s i t é S imon-Frase r . P e n ­
d a n t u n m o m e n t , il n o u s a fait voyage r 
d a n s le t e m p s . O n s 'es t m i s à i m a g i n e r le 
m ê m e paysage , h a b i t é cet te fois p a r d e s r e ­
p r é s e n t a n t s d e s p r e m i è r e s n a t i o n s . D u 
c o u p , l ' un ive r s s 'es t m i s à bascu le r . Le 

m o n d e n 'é ta i t p l u s l e m ê m e . C 'es t u n p e u le 
g e n r e d e b a l a d e q u e p r o p o s e ce t te a n n é e le 
fest ival . Les p r o g r a m m a t e u r s d e cet é v é n e ­
m e n t n ' a v a i e n t p a s p r é v u b â t i r l eu r fest ival 
a u t o u r d e f i lms q u i t r a i t e ra ien t d e l 'exil et 
d e l ' i m m i g r a t i o n . C 'es t s e u l e m e n t a p r è s 
c o u p , m ' e x p l i q u a i t le j e u n e d i r ec t eu r d e 4 1 
a n s , A lan F raney , q u e ce t h è m e s 'est i m ­
p o s é c o m m e u n e é v i d e n c e . P l u s d e 5 0 d e s 
f i lms au p r o g r a m m e g rav i t en t a u t o u r d e 
ce t te idée . Il y a q u e l q u e c h o s e d a n s l 'a i r 
q u i r e n d ce t te a n n é e ce t h è m e pa r t i cu l i è re ­
m e n t d ' ac tua l i t é . 

F raney q u i a d é b u t é au festivai c o m m e 
p r o g r a m m a t e u r a u m o m e n t o ù il f r équen­
tai t encore l ' un ive r s i t é et q u i e n d i r i ge les 
d e s t i n é e s d e p u i s 11 a n s , r a p p e l l e d ' u n e pa r t 
q u e Vancouver n ' a p a s cessé d 'accuei l l i r d e s 
i m m i g r a n t s , n o t a m m e n t d e s ressor t i s san t s 
d e H o n g - K o n g , à la ve i l l e d e la ré t rocess ion 
d e cet te vi l le à la C h i n e , l 'an pa s sé . M a i s il 
s o u l i g n e auss i q u e le C a n a d a d a n s s o n e n ­
s e m b l e est p l u s q u e j a m a i s r e c o n n u d a n s le 
m o n d e c o m m e u n e te r re d 'accuei l . 

« Si ce t h è m e pa ra î t a u t a n t d 'ac tua l i té , 
exp l ique - t - i l , ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t pa rce 
q u e le C a n a d a c o n t i n u e à ê t re u n p a y s 
d ' i m m i g r a t i o n . C 'es t a u s s i pa rce q u e , u n 
p e u pa r tou t à t r ave r s le m o n d e , on réfléchit 
e n ce m o m e n t a u x a t t i t u d e s q u e d o i v e n t 
p r e n d r e les i n v i d i d u s e t l e s p a y s face à 
l ' immig ra t i on . » 

D e n o m b r e u x fac teurs c o n t r i b u e n t , se lon 
lu i , à cet te p r i s e d e consc i ence m o n d i a l e . Il 

y a tou t d ' a b o r d la r e m o n t é e d e s n a t i o n a l i s ­
m e s q u i p o u s s e n t d e n o m b r e u s e s v i c t imes à 
s 'ex i ler . E n s u i t e , ce s o n t les g u e r r e s c ivi les , 
u n p e u p a r t o u t s u r la p l a n è t e , q u i p r o v o ­
q u e n t d e s flots i m p o r t a n t s d ' é m i g r a t i o n . 
Les m e n a c e s à la d é m o c r a t i e q u i s ' expr i ­
m e n t aus s i ici e t là d a n s le m o n d e se t r a d u i ­
s en t , là encore , p a r l 'exi l d e ce r t a ines p o p u ­
l a t ions . 

Ajoutez à cela, p o u r s u i t F r aney , la c h u t e 
d e l 'Un ion s o v i é t i q u e , les m a l h e u r s q u i 
f rappen t , e n t r e au t r e s , la Russ ie , la d o m i n a ­
t ion d e p l u s en p l u s p o u s s é e d e s g r a n d e s 
co rpo ra t ions , la c o u r s e d e p l u s e n p l u s ef­
frénée à la c o n s o m m a t i o n , l ' a t t i rance d e cer­
t a ins m o d è l e s cu l t u r e l s d o n t celui d e 
l ' A m é r i q u e d u N o r d : tou t ça finalement 
e n t r a î n e d e s effets et b o u l e v e r s e l ' équ i l i b re 
i n t e rna t i ona l . 

L 'exi l , p a r a i l l eurs , p e u t ê t re in té r ieur . Il 
p e u t auss i c o r r e s p o n d r e au p a s s a g e d e la 
c a m p a g n e à la v i l l e . Il p e u t s ' ag i r enf in 
d ' u n ex i l l i t téra i re o u m é t a p h o r i q u e , au 
s e n s , c o m m e l ' e x p l i q u e Franey , ou le 
m o n d e a u q u e l q u e l q u ' u n s 'était h a b i t u é , 
t ou t à c o u p , n ' e s t p l u s v r a imen t le s i en . La 
t echno log ie — le p h é n o m è n e In te rne t , e n ­
t r e a u t r e s — renforce ce g e n r e d e s e n t i m e n t 
d ' a l i é n a t i o n . F i n a l e m e n t , ce t h è m e d e l 'exil , 
il n e se fait p a s s e u l e m e n t sen t i r d a n s la fic­
t i o n o u le g e n r e d o c u m e n t a i r e . Il c o n t a m i n e 
t o u s les au t r e s g e n r e s . O n le r e t r o u v e m ê m e 
d a n s la c o m é d i e . P r e u v e q u e ce t h è m e d e ­
v e n u s y n d r o m e i n q u i è t e l ' h u m a n i t é . 

Une semaine « contemporaine » 
M U S I Q U E 

Claude Gingras 

P u r h a s a r d e t n o n résu l ­
tat d ' u n e concer ta t ion , 
q u a t r e o r g a n i s m e s l o ­
caux offrent en s ix 
j o u r s u n e so r t e d e festi­
val d e m u s i q u e con­
t e m p o r a i n e . S a m e d i 

soir , l ' E n s e m b l e C o n t e m p o r a i n d e 
V é r o n i q u e Lacroix ouvra i t sa sa i ­

s o n . La Socié té d e M u s i q u e con­
t e m p o r a i n e d u Q u é b e c en fait a u ­
tan t ce so i r , su iv i e d u N o u v e l 
E n s e m b l e M o d e r n e j eud i soi r . Et ce 
m ê m e j e u d i soir , il faudra cho i s i r 
e n t r e le N E M et l ' E n s e m b l e d e M u ­
s i q u e c o n t e m p o r a i n e d e McGi l l . 

V o y o n s les dé ta i l s . Ce soir , 2 0 h , 
sa l le P i e r r e -Mercu re , Wal te r Bou-
d r e a u et l ' E n s e m b l e d e la S M C Q 
p r o p o s e n t u n e «< B é d é p h o n i e » 
i n s p i r é e d e s d e s s i n s a n i m é s . Avec 
René Luss ie r à la gu i t a re é l e c t r i q u e 
ou J o s e p h Pétr ie à l ' accordéon, o n 
e n t e n d r a d e s o e u v r e s d e Lussier , 
p r éc i sémen t , et d e t ro is c o m p o s i ­
t eurs p r é n o m m é s J o h n : Zorn , O s -
w a l d et A d a m s . M e n t i o n n o n s , d e 
J o h n A d a m s , la Chamber Symphony 
i n sp i r ée d e S c h o e n b e r g . 

J e u d i , 2 0 h, sa l l e C l a u d e - C h a m ­
p a g n e , concer t g ra tu i t d u N E M 
p o u r m a r q u e r le d é b u t d e sa 1 0 e 

sa i son . Lor ra ine Vai l lancour t et s e s 
m u s i c i e n s y r e p r e n d r o n t le p r o ­
g r a m m e q u ' i l s p r é s e n t a i e n t h i e r 

soi r à Los A n g e l e s , d a n s le cad re 
d e s M o n d a y E v e n i n g Concer t s : 
Concer to p o u r c la r ine t te d 'El l io t t 
Carter , avec S i m o n Aldr ich c o m m e 
sol is te , PascaVs Sphère, d e Mary 
Fins terer , Secret Théâtre, d e Har r i son 
Bi r twis t le , et Alap & GaU d e J o s é 
Evange l i s ta , s e u l e d e s q u a t r e o e u ­
vres déjà j o u é e à M o n t r é a l . 

À 18 h 30, a v a n t le concert . Lor­
r a ine Vai l l ancour t pa r l e ra d e s acti­
vités d e la s a i son d u N E M . 

J e u d i so i r é g a l e m e n t , 2 0 h, Pol-
lack Hall d e McGi l l , Denys Bou-
l iane d i r ige ra l ' E n s e m b l e d e m u s i ­
q u e c o n t e m p o r a i n e d e c e t t e 
ins t i tu t ion d a n s d e s oeuvres d e 
Mor ton F e l d m a n , J anacek , Mosso -
lov et au t r e s . D e Mosso lov , d e u x 
o e u v r e s voca les ; d e J anacek , le 
Concer to p o u r p i a n o et pet i t e n ­
s e m b l e , a v e c J u l i a G a v r i l o v a 
c o m m e so l i s te . 

Exposition Janacek 
• S 'ajoutant a u concert d e Pro M u -

sica d u 2 6 oc tobre , u n e expos i t i on 
d e d o c u m e n t s s u r Leos J a n a c e k 
s o u l i g n e r a le 7 0 e ann ive r sa i r e d e la 
m o r t d u c o m p o s i t e u r t c h è q u e . Or ­
g a n i s é e p a r le Théâ t r e Lyr ichoré-
gra , e l l e s e ra en m o n t r e d a n s la 
sa l l e d e s p a s p e r d u s d e la Place d e s 
A r t s à c o m p t e r d e d e m a i n et j u s ­
q u ' a u 3 0 oc tobre . 

Autour d'André Turp 
• La Socié té mus i ca l e A n d r é T u r p 
o u v r i r a s e s ac t iv i tés pa r u n e t a b l e 
r o n d e s u r le t énor d o n t e l l e a 
a d o p t é le n o m et qu i réuni ra le 25 
oc tob re , à 11 h 30, au M o n u m e n t -
Na t iona l , l es c h a n t e u r s J o s e p h 
R o u l e a u et Rober t Savoie , a n c i e n s 
c o l l è g u e s d e M . T u r p , sa v e u v e Yo­
l a n d e et C l a u d e Routh ie r , a n c i e n 
r éa l i sa t eu r d e s rad iodi f fus ions d u 
«< M e t ». S o n fils R ichard T u r p p r o ­
n o n c e r a e n s u i t e u n e conférence s u r 
le P e d le 28 oc tobre , 19 h, au Goe­
the - In s t i t u t . Une sér ie d e réci ta ls . 

déjà a n n o n c é e , s 'ouvr i ra le 25 octo­
b re , 15 h, R e d p a t h Hall d e McGil l , 
avec le ba ry ton N a t h a n Berg. La 
n o u v e l l e soc ié té a n n o n c e auss i l 'ac­
qu i s i t i on d e 8000 d o c u m e n t s de 
m u s i q u e voca le ayan t a p p a r t e n u au 
scénar i s te Chr i s t i an D e l m a s , d é ­
cédé l 'an de rn i e r . 

En bref 
• L 'Orches t re S y m p h o n i q u e d e La­
val et son chef J e a n - F r a n ç o i s Rivest 
font la c réa t ion d e L'Aube d'un con-
tact, d e Miche l Long t in , d e m a i n 
soir , 20 h, à la sa l le A n d r é - M a t h i e u , 
d e Laval. . . Rivest d i r i g e auss i l 'Or­
ches t re d e l 'Univers i té d e Montre.i l 
d e u x fois ce w e e k - e n d : s a m e d i 
soir , 2 0 h, sal le C l a u d e - C h a m p a ­
g n e , et d i m a n c h e , m ê m e h e u r e , Pol-
lack Hall d e McGill . . . Les Pet i t s 
C h a n t e u r s d e V i e n n e et l eur n o u ­
v e a u chef, P e x - M o n t r é a l a i s e A g n e s 
G r o s s m a n n , se p r o d u i s e n t l u n d i 
soir , 2 0 h , à la b a s i l i q u e Not re -
D a m e . 

D É B R A N C H É L ' A L B U M P H O T O 
2 5 0 0 0 e x e m p l a i r e s v e n d u s 

l in alhutn photo qui passera à l'histoire sur le thème de la t e m p ê t e de veiql 

200 photographias saisissantes poses par celles et ( eux qui ont vécu au coeur de l'événement 
Un témoignage éloquent de la solidarité des Québécoises et des Québécois 

C h e z v o t r e l i b r a i r e 
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LePARADIS 
514-354-3110 

8215 HOCHEIAGA 

REPRESENTATIONS AVANT 18H00 

$6.50 

IANTZ (G) [DOLBY DigMoQ 'SUR2ECRANS' 7:00-7.30-

1900-930 

B t AD E ( 16+) [DOLBf Digital] 9:45 

DANCE WITH MÇ(G) [DOLBY Digital] 7 10-9X0 
lEVER AFTER (G)(DOWD grtal] 7.10-9.25 

[DOLBY Digital] 7:20 

| 0NE TRUE TMINQ (G)[DOLBYDigital]7:00-9:30 

THE NEGOTIATOR(13*)[DOLBYDigital]7:10-9:55 

URBAN IZGEHDl 16) [DOLBY Digital]705-9:05 

WHAT DREAM$ M A Y. Ç Q M I (G) [DOLBY Digital] 

'SUR 2 ECRANS' 7:15-7:45-9:30-1000 

LANGELIER 6 (Carrefour Langclier] 
COIN LANGELIER JEAN TALON 

514-255-5551 
V T l d f d i W»pf • • n f tlom avr i l 11HQ0 S5.00 
I S a m A P l m w « » c — m t u ™ » «V»M HHOO S6.50 

( A U D E i A PJE H 0 $ REVE5 [G)[DTS Digital] 7:15-9:30 

1UA0E yfJ16+) (DTS Digital] 9:40 

CONTRE COEUH(G)(DTSDigital]7:15-9:45 

DERNIER TOUR DE T A B L E (13-)[DTSDigital] 7:00-

\9:30 

H E U R E LIMITE( 13+)[DISDigital]7:00-9:00 

l E J U U A E S FONT LA LOI (G)[DOLBYStereo SR] 

\7 10 

L OL ITA.VF (16+)[DTS Digital] 7009:45 

FILMS EN PREMIERE VISION 
ENTREE GENERALE 

$6.00 
ENFANT & AGE D'OR $4.25 

MATINEE AVANT 18H00 $4.25 
MARDI & MERCREDI $4.25 

D E R N I E R TOURNE TAPIE 
(13+) (SDDS Dlgttaf] 

7:00-9:30 

C O U P D U R 

(13+)[SDDSDigttal) 

7:10-9:10 

H E U R E L I M I T E 

(13+) [DOLBYStereo) 

7:00-9:00 

LACORDAIRE 11 
COIN LACORDAIRE DES GRANDES PRAIRIES 

514-324-3000 
V e n d r e d i H e y w e e l e l l e e i ***** HHOO $5.00 

S a m & Dl m i ie j j teeeele l leei «vaut 1 IHOO $6.50 

I A N I Q M T A T T H S BOOŒUWCYIG) IDTS DiaHaû 7:20-

\9:20 

ANTZ (G) [DTS Digital] 700-9:00 

ULAPJE (16+) (DIS Digital] 9:45 

FOURMIZ (G)[DTS Digital] 7:10-9:10 

O N E TRUETMINO (G][DTSDigital] 7:15-9:45 

R0NINff3+;/DrS Digital] 7:10-9 30 

RONIN V F (13 +)(DTS Digital] 7.00-9:20 

| R 0 U N D E R 5 (13+) [DTS Digital] 7:20 

[RUSH H0\1B(13+) [DTS Digital) 7:15-9:15 

UNE NUIZAUJIQXIURY(G)[DTSDigital) 7.25-9.25 

|URBAN l*GEHO(13+)[SDDSDigttal]70S-9:05 

M A T DREAM1 MAY C O M E (G) [SDDS Digital] 7:15-

9:30 

STE-THERESE 8 (PI„. stc-ihcrcsc] TERREBONNE 8 
300 SICARD ISortie «3 Autoroute 15] 1071 Chemin du Coteau (Sortie 93 Autoroute 25] 

450-974-4444 450-471-6644 
REPRESENTATIONS AVANT 18H00 

$6.00 

IAU-DELA DE NOS REVES [G)[DTS Digital] 7:15-9:30 

[CONTRE COEUR/G)/Ors Digital] 7:15-9:45 

DERNIER TOUR DE TABLE( 13 +)[DTSDigital]7:00-

9:30 
[FOURMIZ (G) [DTS Digital] 7:10-9:10 

H E U B E Ll M LTE 113 + ; [DTS Digital] 7:00-9:00 

lIL FAUT S A U V E R LE SOLDAT RYAN ( 13*)[DTS 

)igttol) 7:30 

[LOLITA VF (lù-JlDTSD.gttar) 7 00-9:45 

RONIN VF (13+) (DTS Digital] 710-9:30 

R E P R E S E N T A T I O N S A V A N T 18H00 

$6.00 

j AU-DELA DE N O S R E V E S (G)[DTSDigttal) 7:15-9:30 

C O N T R E C O E U R (G) [DTS Digital] 7:15-9:45 

D E R N I E R TOUR.PEL.TABLE'13t - ; /Drs />g. fo /77 00-

9.30 
FOURMIZ (G)[DTS Digital] 7:10-9:10 

HEURE LIMITE (f 3 • ][DTS Drçrtcl] 7 00-9.00 

IkFAUT SAUVER LE tOLPAT RYAN (13 +)[DTS 

[Digital] 7:30 

IUMJTAVP (16+) [DTS Digital]700-9:45 

RONIN V F (13*)[DTSDigital]7:10-9:30 

Cinémas Guuo MEGA-PLEX" TASCHEREAU 18 

Le Plus Grand Complexe Cinématographique au Canada 

* "OUVERTURE LE 23 OCTOBRE 1998** 

Pour un offre d'emploi appelez (450) 961-9214 

I I V 1 / V X 
M O N T R E A L 

96,9 f M 
INVITENT 200 PERSONNES À LAVANT-PRE 

U V - X r L'AUTRE DIMENSION .ZëStS* 
LE JEUDI 22 OCTOBRE A ï si HEURES 

* j NOM 
T. 
I 

ADRESSE 

VILLE CODE POSTAL 

Canada 
prière d'écrire lisiblement 

TékQoet*< 

postez ce c o u p o n à: 
C O N C O U R S SUR LA PISTE DES ÉLÉPHANTS D'AFRIQUE 

2388 . rua B e a u b l e n Est . M o n t r é a l . Qc H 2 G 1N2 

le coupon sera publié du 2 au 7 octobre 1998 • le tirage aura lieu le 14 octobre à midi 
• 100 gagnants recevront une invitation pour deux personnes par la poste 
• valeur des prix: 2500$ • les fac-similés faits à la main sont acceptés 

• règlements disponibles chez Communication Popcorn »76073-o 

Stéphane Aquin, 
conservateur 
de lart 
contemporain 
au MBA 
Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal a un nouveau conservateur de 
l'art contemporain. U s'agit de Sté­
phane Aquin. critique d'art à 
l'hebdo Voir, historien d'art qui a 
déjà travaillé au M B A comme 
chargé de projet, au Musée du 
Québec comme assistant au conser­
vateur de l'art actuel. 

Détenteur d'une maîtrise en ans 
de l'Université de Montréal, M . 
Aquin a aussi publié des écrits sur 
l'art ou participé à la rédaction de 
catalogues. Le poste de conserva­
teur de l'art contemporain n'était 
plus occupé depuis le départ de 
Louise Déry en 1995. 

C'était la conservatrice en chef, 
Mayo Graham, qui en assumait les 
fonctions de même que l'ancien di­
recteur Pierre Théberge. Mme Gra­
ham a suivi M . Théberge au Musée 
des beaux-arts du Canada. 

Le M B A a également annoncé 
hier la nomination du nouveau 
conservateur en chef adjoint, Hil-
liard T. Goldfarb, qui sera aussi 
responsable de la collection des an­
ciens maîtres. Depuis janvier 1991, 
M . Goldfarb occupait le poste de 
conservateur en chef au musée Isa-
bella Stewart Gardner de Boston. 
Détenteur d'un doctorat en arts de 
l'Université Harvard, il est l'auteur 
de plusieurs articles et catalogues 
sur l'art. 

Quant au poste de conservateur 
en chef, il est occupé par le nou­
veau directeur du musée, Guy C o -
geval. 

Plein la vue? -N ** 
C i n é m a 

tout ut S A M I D I S D A N S 

Votue/ cfôeouuef<te de tfeumées 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE LAVAL 
Directeur artistique : Jean-François Rivet 

5 Siècles de musique symphonique 
Salle André-Mathieu, Laval 
Mercredi, 7 octobre 1998 à 20h 

Corelli Concerto grosso tfll 
Mozart La Flûte enchantée,ouverture 
Longtin L'Aube d'un contact, création 
Stravinsky L'Oiseau de feu, berceuse et finale 
Brahms Symphonie n°l 

C E N T R E 
L A V A L • • <A<ar 

<9 . - * 
Ë 

Abonnez-vous 
SAISON 1*>98-1< 

A partir de 
(4 concerts) 96,oo$ 

Tans incluses 
Prix réduit pour les aines 

Informations et réservations 

1450J 

a 

VOTRE SOIREE D E TELEVISION 

par Louise Cousineau 

14:00 0 - La Vraie Vie 

Les bnc-à-brac et les marchés aux 
puces vous fascinent-ils? Alors c'est 
pour vous. 

18:00 £3- La Fin du monde... 

Un contorsionniste à la météo. Sera-
t-elle tordue? 

18:00 O - Montréal ce soir 

Débat entre les candidats à la mairie 
de Montréal. 

19:30 - La Facture 

Les problèmes d'une employée de 
TVA à Sherbrooke et ceux d'une 
dame qui a fermé son chalet pour 
l'hiver et a reçu une facture d'Hydro 
de 600$ pour cinq mois. 

19 30 C D • Les Francs-tireurs 

Dossier sur les travailleuses du sexe. 
Montréal a-t-elle besoin du théâtre 
Corona et une entrevue avec le 
Dr Réjean Thomas. 

20:30 E3- Black-out 

Sujet Chéri, faut que je te parle 

21:00 O - Réseaux 

Première de la nouvelle série de 
Réjean Tremblay sur le monde de la 
télévision Ce soir, le héros Christian 
Cardinal surprend le nouveau pre­
mier ministre en camisole. Et ça 
passe à la télé! Avec Patrick Huard. 
Micheline Lanctôt et Geneviève 
Rochette. 

21:00 ETJ Biographies 

La comédienne Andrée Lachapelle. 
sa vie et ses rôles 

22:30 CD - Le Poing J 

Invités: Dino Tavarone. Charlotte 
Laurier, Jean-Marc Parent. François 
Morency et Nancy Dumais. 

o Laohspelle 

CANAUX 18 h 00 | 18 h 30 19 h 00 t 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 | 21 h 30 22 h 00 22 h 30 | 23 h 00 23 h 30 

m K 33 Ce soir 
X Édition Magazine (1830) 

Virginie La Facture / 
ÀPAE 

Bouscotte Réseaux / Début Le Téléjournal/Le Point Les Nouvelles 
ju sport 

Découverte 
(23:20) 

4 4 

a i 
a i 

Le TVA Piment fort / 
G. Taschereau 

Ent Cadieux Place Melrose Les Machos Le TVA Le Poing J / Dino Tavarone. 
Charlotte Laurier. Nancy Dumais 

Sports/ 
Loteries (23 52) 7 7 

COI 
SSI 

03 
M ) 

Macaroni 
out garni 

Improvissimo Les Choix de 
Sophie 

Les Francs-
tireurs 

Cinéma / LE MISSISSIPPI 8RÛLE (4) 
avec Gene Hackman, Wiltem Dafoe 

Les Choix de 
Sophie 

Gros plan sur 
C Deneuve 

Le Présent 
du passé 8 8 

03 (M) 
ES 

U fm du monde 
est à 7 heures 

Flash / Jean-
Marc Parent 

Henri pis sa 
gang 

Méchant Malade Black-out au Lion d'or Le Grand 
Journal 

La fin du monde 
est à 7 heures 

110%/Bruny Surin Flash 5 5 

CD Puise Acc. Hollywood Maggte Winters Home 
Improvement 

Home Improv. Just Shoot me Drew Carey W-5 CTV News Puise / Sports 11 11 
News Wheel of... Jeopardy 

Home 
Improvement 

Costello Spin City Sports Night 

W-5 CTV News 

News 45 58 
C B C O Newswatch On the Arts Health Show Market Place Venture the fifth estate National / CBC News National Update 13 13 
ABC CD M ' A ' S ' H ABC News M # A * S * H Frasier Home Improv. The Hughleys Spin City Sports Night ABC News Spécial News/Access H. Nightline (23:35) 22 22 

CBS CC News CBS News ET. Jag Ctnéma / LITTLE GIRL FLY AWAV avec M. V^mogham. B. Davison News Late Sh. (23:35) 21 21 
NBC (D News NBCNews Jeopardy Wheel of... Baseball / Indians - Yankees Tonight... (23:35) 23 23 

ES Newsbour Nightty Business Computer... Nova / Lost at Sea Frontline The 30-Secono Candidate Cinéma /FUGHTOF.. (4) 20 20 
m TN News Nightly Business Newshour FrontJine / The Farmer*s Wife (3/3) Peak Praciice Chariie Rose 24 24 

A & E Northern Exposure Law and Order Biography / Mayflower Madam Inside Story / Red-Light Districts Inspector Morse Law & Order 38 47 
BRAVO Buddy Guy Band - Mti Jazz Festival Bravo! Videos Performances An Evening with Shirfey Eikhard Cinéma / THE GREAT CARUSÔ (5) avec Mano Lanxa, Arm Brym NYPD Blue 34 48 

CÂBLE 9 V. Express... Se. municipale Place publique Vies de travail En beauté Tour de table Coup de pinceau Express... Se. municipale Express... À la une 9 
CANALD Contact Animal Cap sur les îles/îles aux trésors Secrets de guerres Biographies / Andrée Lachapelle Hawaï 5-0 Cinéma / UN FRISSON.. (4) 31 31 

CNN CNN WoddView Moneyline News Hour, Lou DobDs Crossfire The World Today Larry King Live Late Edition Sports Tonight Moneyline 36 39 
DISC. Power Hour: Men at Work ©discovery.ca Wild Discovery. Kingdoms... Exhibit 'A* Grand Illusion Raging Pianet ©discovery ca 37 37 

FAMILY CM. Little Lulu Show Billy the Cat Wirmie the Pooh Cleopatra in Concert Blossom Dinosaurs Cinéma / SPACED iNVADERS (5} avec Douglas Ban Royal Dano Spellbinder 68 
FOX Home Improv. Cheers Home Improv. NewsRadio King of the 

Hill 
Costello Guinness World Records Real TV Cops NewsRadio Hard Copy 46 36 

GLOBAL Global News First Nat. News Eerie Indiana ET. 

King of the 
Hill 

The Hughleys Dharma & Greg 3rd Rock... The Outer Umits 3 3 
HISTORY Way WeWere The Rat Patrol True Action... It Seems Like... Destination History War Stories / ...Emperor Secrets of World War II Cold War / Marshall Plan 47 49 

| LIFE Gentle Doctor Life with Pets Greenthumbs The Tourist Cottage Life Wild by Nature Martha Stewart Trendspotting The Inn Chef ...for Dinner? Cottage Life Wild by Nature 29 50 
MM Classic... Pop-Up Video Spotlight RapCity VideoFlow The NewMusic Pop-Up Video MuchMegaHits Beavis &... Spotlight 35 
MP Interfax Clip Platine Clip Beavts. Butthead La Courbe Interfax Clip 30 30 

MMAX MusiMax Collection (MOO) Tendances Jazz / Brian Setzer Orchestra MusiMax Collection Tendances Jazz / Brian Setzer 48 32 
NW Today Business News Newsworld Reports Hot Type CounterSpin... The National Pamela Wallin ...Tonight A Pétrie (2315) 25 25 

I RDI Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Les Témoins de Jéhovas Le Journal ROI Maisonneuve à l'écoute Le Canada aujourd'hui 19 19 
RDS quilles (17 30) Sports 30 Mag 100% rebelle Baseball / Indians - Yankees Sports 30 Mag 33 33 

SHOWCASE Party of Rve Forever Knight Taking the Falls Black Harbour Cinéma / MYSTIC PIZZA (4) avec Julia Roberts, Annabett» Gish 32 38 
TÉLÉTOON Minus et Cortex Robin des bois Fifi Brindacier 5e Mousquetaire Capitaine Star Ned et son triton Les Simpson [.. Calamrty Jane Splatt Highlander Les Simpson Ned et son tnton 34 

I TLC Bob Vila's Home Again Real America - 48 Hours Trauma / Trouble in Paradise Secret World of the ...Magicians Amazing Science Trauma / Trouble in Paradise 27 27 
TSN Off the Record Sportsdesk That's Hockey Baseball Tonight Baseball / Indians • Yankees Sportsdesk 28 28 

[ TV5 Voilà Paris Bons Baisers... Journal FR2 La Marche du siècle Temps présent 12135) Journal belge Le Cercle 15 15 
VIE mange? Copines d'abord La Marmaille / Rudi Caya Cinéma ; UNE FEMME SUR MESURE (6) avec Mananne Sagebrecht Table ronde Les Sectes tueuses (1/3) Copines d'abord 44 35 
YTV Addams Family The Odyssey Animorphs Goosebumps Freaky Storios Breaker High Student Bodies Océan Giri Are You Af raid Beasties Sailor Moon 18 18 

CANAUX 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 

CÂBLE- A & E * ARTS AND ENTERTAWMENT - CÂBLE 9 V. = CABLE 9 VIDEOTRON - CNN = NOUVELLES - DISC. = DISCOVERY - MM = MUCH MUSIC - MP = MUSIQUE PLUS - MMAX = MUSIMAX 
NW a NEWSWORLD - ROI * RÉSEAU DE LW4FORMATION R06 » RÉSEAU DES SPORTS - TLC • THE LEARNWO CHANNEL TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 = TÉLÉVISION WTERNATIONALE - YTV « YOLfTH TV 

< t S r. 
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Souveraine Pauline 
L orsque la radio a annoncé la dis­

parition de Pauline Julien jeudi, 
je n'ai pas eu qu'un coup au 
coeur ou qu'une simple bouffée 
de tristesse. Lorsque j'ai appris 
que Pauline était partie, je l'ai 
pas pris. Je ne le prends toujours 

pas. Pourtant Pauline n'était pas une amie. 
Ce n'était même pas une idole. Longtemps, 
ses manières un peu trop expansives m'ont 
tapé sur les nerfs. 

En même temps, peu importe mes réserves 
à l'endroit de la chanteuse, elles disparais­
saient dès qu'il s'agissait de Pauline la 
femme, cet être humain extraordinairement 
compliqué et contradictoire, à la fois libre et 
angoissée, insoumise et docile, rieuse et 
grave, une femme moderne quoi. 

Ce qui m'a fait le plus mal jeudi, c'est 
d'imaginer cette femme-là, la Pauline que j'ai 
connue jeune, belle, et souveraine, la Pauline 
entourée de sa cour d'admirateurs, féministe 
mais néanmoins féminine jusqu'au bout des 
doigts, cette Pauline-là aujourd'hui toute 
seule au coeur de la nuit rue Pontiac, toute 
seule avec ses 70 ans ( ses 70 ans ! ) errant 
dans la petite maison silencieuse avant de se 
servir une rasade de vodka pour se donner le 
courage d'en finir une fois pour toutes. 

Cette image d'une Pauline vieillie, dimi­
nuée et désespérée, je ne l'accepte tout sim­
plement pas. Elle me heurte dans l'idée que 
je me fais de Pauline et encore plus dans 
l'idée que je garde d'un certain Québec dont 
elle a été le visage et dont il ne reste aujour­
d'hui qu'un masque de cendres. 

Comme Gérald Godin, Gaston Miron ou 
Félix, tous ces flambeaux dévorés par une 
flamme que l'on croyait éternelle, Pauline 
n'était pas qu'une simple femme, pas qu'une 
sorcière comme les autres. C'était un em­
blème, une figure mythique, une image plus 
grande que nature où nous puisions tous et 

toutes une part de nous-
mêmes. 

Pendant plus de vingt 
ans pour certains, pen­
dant un demi-siècle pour 
d'autres, nous nous som­
mes tous à des degrés di­
vers projetés dans cette 
femme à la crinière fauve 
et aux yeux de braise, 
cette femme fougueuse et 
fière, cette femme pas 
cool, pas reposante, par­
fois carrément chiante, cette femme qui chan­
tait faux, qui criait plus que nécessaire, mais 
que nous admirions malgré tout parce que 
c'était Pauline. Et que Pauline c'était un peu 
beaucoup, passionnément, nous. 

Mais voilà, Pauline s'est mise à vieillir, 
une idée aussi intolérable pour elle que pour 
nous. Pauline n'avait plus la jeunesse ni l'in­
souciance comme alliés. 

Vieillir pour une femme aujourd'hui n'est 
déjà pas une sinécure. Pour une orgueilleuse 
comme Pauline ce fut l'enfer. Un enfer pavé 
d'idées noires. 

Et puis, Pauline n'était pas folle. Elle sen­
tait bien que son étoile pâlissait, qu'il y avait 
moins de monde dans ses salles, que les pro­
ducteurs qui la courtisaient hier, maintenant 
la fuyaient et que la nouvelle génération 
nourrie à d'autres rythmes et d'autres sons, 
n'était pas nécessairement passionnée par ses 
incantations. 

Elle s'est retirée de la scène il y a plus de 
dix ans. Elle s'est retirée de la scène avant 
qu'on l'en chasse. Ce fut sans doute une dé­
cision pénible pour elle, mais avait-elle vrai­
ment le choix ? 

Si les choses en étaient restées là, Pauline 
aurait sans doute pu faire la paix avec elle-

Nathalie 

même et vieillir sereine-
ment. Mais la vie en a dé­
cidé autrement. La vie qui 
lui avait tout donné si gé­
néreusement s'est mise à 
tout lui reprendre avec 
une rare cruauté. Elle a 
commencé par perdre Gé­
rald, l'homme de sa vie, 
pour ne pas dire le centre 
même de son existence. 

PETROWSKI 
Puis elle a perdu les 

mots comme on se fait 
voler de précieux bijoux 
et puis c'est sa liberté 

même qui a été attaquée, sa liberté d'aller et 
de venir comme ça lui chantait, mais aussi la 
liberté des moindres petits gestes devenus 
pour elle autant d'Himalayas qu'elle ne 
croyait plus pouvoir surmonter. 

Pendant trois longues années, Pauline a 
annoncé à ses amis et à sa famille, son inten­
tion de mettre fin à ses jours. 

Pourquoi si longtemps à l'avance ? Peut-
être pour se donner du courage. Peut-être 
pour se convaincre elle-même que c'était la 
meilleure chose à faire. 

Elle a annoncé sa mort pendant trois ans 
comme si même au plus Creux de son silence 
impuissant, même au plus fort de son humi­
liation, quand elle rageait contre une serrure 
ou une poignée de porte qui lui résistait, 
quelque chose de fou et de puissant la rete­
nait en vie, quelque chose la poussait obsti­
nément à plonger dans la piscine glacée de 
North Hatley un matin frileux de septembre, 
à hanter soir après soir les théâtres, à rece­
voir ses enfants à souper comme ce fut le cas 
samedi soir dernier, à écumer toutes les bou­
tiques de la ville à la recherche d'une repro­

duction de Botticelli comme elle a fait le jour 
même de sa mort avant d'aller une dernière 
fois chez l'esthéticienne. 

Jusqu'à la toute fin, Pauline a résisté à 
l'appel de la mort. Jusqu'à la toute fin, elle a 
lutté désespérément contre ses idées noires. 
Et si au coeur de la nuit mercredi, elle a fina­
lement cédé, c'était sans doute moins par 
courage que par épuisement. 

Un épuisement des plus modernes, direz-
vous. Absolument. Un épuisement typique­
ment moderne. C'est bien ce qui me déses­
père le plus dans cette histoire. 

Car le geste de Pauline, combien d'entre 
nous n'y ont pas songé, un jour ou l'autre ? 
C'est normal. Je dirais même que c'est de 
mise dans cette époque opaque où la pre­
mière ride marque le début de la fin, où ne 
plus travailler, ne plus chanter, ne plus per-
former, c'est cesser d'exister et être juste bon 
à jeter au rebut. 

Reste que si Pauline avait vieilli dans un 
autre monde, un monde moins obsédé par la 
jeunesse, plus ouvert au vieillissement, plus 
résistant à la maladie, même une saloperie 
de maladie comme l'aphasie, elle aurait 
peut-être été moins soucieuse d'en finir, 
moins pressée de renoncer aux petits plaisirs 
qui faisaient ses joies quotidiennes et qui 
jusqu'à la dernière minute ont calmé sa dou­
leur. 

Si Pauline avait vécu dans un monde plus 
tendre, un monde moins expéditif et moins 
froid, peut-être aurait-elle même accepté 
d'être un poids pour les autres. Un poids 
souverainement inutile, mais souveraine­
ment vivant. 

Vous ne regarderez plus jamais 

la télévision 
de la même façon. 

CTOTNTCTOTUTRTS 

Nom 
Adresse 
Ville : _ 
Tél. rés. 

BULLETIN DE PARTICIPATION 
Âge : 

Code postal : 
' travail : 

Retournez votre bulletin de participation à CKMF ou à votre station RADIO ÉNERGIE à l'une des adresses suivantes : 
CKMF 94 3. 1717 boul René-Lévesque Est, suite 120, Montréal (Québec) H214T9 • Tél. : (514) 529-3229 
CJDM 92 1. 412 rue Hériot. suite 203. DrummondviUe (Québec) J2B 1B5 TéL : (819) 474-1892 
CJMV 102 7, 173 rue Perreault. Val D'Or (Québec) J9P 2H3 Tél. : (819) 825-2568 
CJMM 99 1 et 92 5, 338 rue Gamble Ouest, Rouyn-Noranda (Québec) J9X 2R3 Tél. : (819) 797-2566 

Concours ouvert aux 18 ans et plus. Facsimités reproduits à la main acceptés. Règlement du concours disponible à Radio-Canada et 
à Radio Énergie. Tous les bulletins doivent être reçus au plus tard le 30 octobre 1998 à 17 h. 
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A gagner : 

un FORD WINDSTAR 1999 
40 téléviseurs offerts par 
AVENTURE ÉLECTRONIQUE 

Pour participer dès maintenant 

Remplissez le bulletin de participation et 
retournez-le à votre station Radio Énergie. 

Regardez RÉSEAUX le mardi à 21 h 
à Radio-Canada. 

Ecoutez Radio Energie le mercredi matin 
entre 6 h et 9 h. 

Si l'animateur vous appelle, répondez 
correctement à la question sur l'épisode 
RÉSEAUX de la veille pour gagner un téléviseur. 

Le Ford Windstar 1999 sera attribué 
le mercredi 4 novembre sur les ondes de 
Radio Énergie parmi tous les bulletins reçus. 

tiES IDÉES QUI FONT DU CHEMIff 
# Radio-Canada 
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!Si 
Institut 
supérieur 
d'informatique 

est f ière 
de participer 

activement 
au succès et 

à l'avenir 
de ses 

finissants ! 

PHOTO AFP 

Léveillée reçoit la 
Légion d'honneur 

Claude Léveillée a reçu hier à Montréal la 
médaille de chevalier de la Légion d'honneur 
des mains du nouvel ambassadeur de France 
au Canada, Denis Bauchard. Claude Léveillée, 
66 ans, a composé plusieurs chansons pour 
Edith Piaf et a connu la notoriété en France 
avec sa chanson Frédéric. 

Tranquillité d'esprit 

S P E C T A C L E S 
Inspection en 150 points et plus 

MERCI 
aux entreprises 

présentes lors de la 
Journée Carrière ISI 

Bombardier 
Aéronautique 

Cognicase 

Cirque du Soleil 

CoFoMo inc. 

Econocom Services 
Informatiques inc. 

Groupe Conseil 
LSGI inc. 

Groupe PCA inc. 

ISM Société de 
gestion des systèmes 

d'information 
Services mondiaux IBM 

Mega Bloks 

MPACT Immedia 

Walsh Automation inc. 

3 Soft inc. 

!Si 
Cliquez ISI! 

Institut 
supérieur 
d'informatique 

( 514 ) 8 4 2 - 2 4 2 6 

Salles de répertoire 
ANNIE HALL 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
AUSTIN POWERS 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
BEST M AN ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h. 19 h 30. 
BUSHIDO 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 21 h. 
FALLEN ANGELS 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h. 21 h 15. 
FEAR AND LOATHING 
IN LAS VEGAS 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 19 h. 
FILM PRIMÉ À L'EDITION 
1998 DU FESTIVAL DES 
PREMIÈRES OEUVRES 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 19 h. 
HAMMAM, LE BAIN TURC 
- PICOTI PICOTA 
Cinémathèque québécoise 
( salle Claude-Jutra ) : 17 h. 
LAND GIRLS ( THE ) 
Cinéma Décane ( 1 ) : 16 h 45.19 h. 
MAMAN ET LA PUTAIN ( LA ) 
Centre d'essai ( pavillon 
J.-A. DeSève. 6e étage, 
2332. Édouard-Montpetrt ) : 
17 h. 20 h 30. 
ON CONNAiT LA CHANSON 
Collège Edouard-Montpetit 
( 180. deGentilly E.. 
Longueuil ) : 20 h. 
OPPOSITE OF SEX ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h. 
MÈRE ET FILS 
Cinéma Parallèle : 
17 h 30,19 h 15.21 h. 
PÈRE POUR LA VIE 
Cinéma ONF : 19 h 30. 
POMME ( LA ) 
Cinéma Impérial : 17 h, 21 h. 
QUINZAINE DE 
LA VIDÉO ( LA ) 
Cinémathèque québécoise 
( salle Fernand-Séguin ) : 
19 h, 20 h 30. 
RETURN TO PARADISE 
Cinéma Décarie ( 1 ) ; 21 h 15. 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 14 h 45.19 h. 
SILENCE ( LE ) 
Cinéma Impérial : 19 h. 
WILDE 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h, 21 h 30. 

IMAX 
IMAX ( Vieux-Port 
de Montréal ) 
EVEREST et 
ACROBATES DU CIEL : 
1 0 h 1 5 . 1 2 h 1 5 . 1 6 h 1 5 , 
18 h 15. 20 h 15 
( version française ) ; 
1 4 h 1 5 . 2 2 h 1 5 
( version anglaise ). 

IMAX LES AILES 
< Mail Champlein, 
2153 , Boul. Lapinière, 
Brassard ) 
PINGOUINS ET CIE 
Lun., mar. : 19 h 15 ; 
mer. jeu., ven. : 13 h 15.19 h 15 ; 
sam.. dim. ; 13h 15.19 h 15. 
NEW YORK AU FIL DU TEMPS 
Lun., mar. : 20 h 15 ; 
mer, jeu., ven. : 14 h 15, 20 h 15 ; 
sam.. dim. : 14 h 15,16 h 45. 
20 h 15. 
L5 CITÉ DE L'ESPACE 
Lun., mar. : 21 h 30 ; 
mer., jeu., ven. : 15 h 30, 21 h 30 ; 
sam.. dim. : 15 h 30,18 h, 21 h 30. 

Musique 
UNIVERSITÉ McGILL 
( PoHeck Hall ) 
Montréal Jazz Big Band Dir. 
Philippe Hudon. Miles Evans, 
trompettiste. Porgy and Bess 
( Gershwin ). an. pour orchestre : 
20 h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Société de Musique contemporaine 
du Québec. Dir. Warter Bourreau. 
Lussier. Zom. Oswald. Adams : 
20 h. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Grande fanfare classique et 
Blasorchester Stadtmusik Luzem 
( Suisse ). Dir. Alain Cazes 
et Franz Schaffner : 20 h. 

THÉÂTRE DU 
NOUVEAU-MONDE 
( 84, Ste-Catherine E. ) 
Les Oranges sont vertes, de Claude 
Gauvreau Mise en scène de 
Lorraine Pintal. Avec Pierre Lebeau, 
Ma ne-France Marcotte. Pascale 
Montpetrt. Pierre Collin. Daniel 

Brière. Andrée Lachapelle. Daniel 
Parent, Catherine Archambault, 
Marc Béland. Du mar. au ven., 
20 h ; sam.. 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Place des Arts ) 
Le Miroir aux tartuffes, de Jean-
Claude Germain. Avec Denis 
Bouchard, Piene Curzi, Jean-
Claude Germain, Syivie Gosselin. 
Dominique Lamy, Sylvie Legaurt. 

n-Denis Levasseur. Normand 
Lévesque. Jacques L'Heureux, 
Hélène Mercier et Kristin Molnar. 
Du mar. au ven., 20 h ; 
sam., 16 h et 20 h 30. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 4664 , St-Denis ) 
Grossière indécence, de Moisés 
Kaufman. Trad. de René-Daniel 
Dubois. Mise en scène de René 
Richard Cyr. Avec Denis Bernard, 
Henri Chassé. Normand D'Amour. 
Stéphane Gagnon. Claude Pregent, 
Bobby Beshro. Sylvain Bélanger, 
Jocelyn Blanchard et Clermont 
Jolicoeur. Du mar. au ven.. 20 h ; 
sam.. 15 h et 20 h ; dim., 15 h. 

ESPACE LIBRE 
( 1945, Fullum ) 
La Femme française et les étoiles, 
mimographie de Jean Asselin et 
Mane Lefebvre. Production de 
Omnibu : 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3900, St-Denis ) 
Nocturne, de Pan Bouyoucas. Mise 
en scène de Serge Denoncourt, 
avec Christian Brisson Dargis. 
Han Masson et Igor Ovadis : 20 h. 
ESPACE GO 
( 4890 , St-Laurent ) 
Une Visite inopportune, de Copi. 
Mise en scène d'André Brassard. 
Avec France Castel, Roger La Rue, 
Gérard Poirier, Dominique Quesnel 
et Paul Savoie. 
Du mar. au sam., 20 h. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER 
( 4353 , Ste-Catherine E. ) 
Les Fourbenes de Scaptn. de 
Molière. Mise en scène de Joseph 
Saint-Gelais. Avec Martin Héroux, 
Olivier Aubin, Stéphane Bellavance, 
Sophie Bourgeois. Chantai 
Deslauriers. Mathieu Gaudreault, 
Sébastien Gauthier. Maude Nantui, 
Patrice Robrtaille et 
f*li I • Tii imli l i in 
v y I O U V J O i i cji i l u i a j r • 

Lun. 13 h 3 0 ; 
mar.. 10 h 30 ; 
mer. 20 h 30.19 h 3 0 ; 
jeu., ven. : 20 h. 
THÉÂTRE ESPACE LA VEILLÉE 
( 1 3 7 1 , Ontario E. ) 
Le Songe d'une nuit d'été, d'après 
William Shakespeare. Mise en 
scène d'Olea. Kisseliov. Avec 
Karyne Lemieux, Noémie Godin-
Vigneau. Héloïse Depocas. Maria 
Monakhova. Reynald Bouchard, 
Patrice Gagnon. Pascal Auclair, 
Patrice Svard. Richard Lemire. 
Dominick Thurber et Michel-André 
Cardin. Du mar. au sam.. 20 h ; 
dim., 16 h. 

Pour Enfants 
LA MAISON-THÉÂTRE 
( 245, Ontario E. ) 
La Ballade du plombier, de Claire 
Voisard. Marionnettistes : 
Petr Baran et Diane Choquette. 
Sam., dim., 15 h. ( 4 à 8 ans ) 

Variétés 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 
( 4530 , Pepineeu ) 
Les mille et une nuits en folie, avec 
Evan Jounness. Guilda, Claire 
Jacques et Yves Sénécal : 20 h. 
SPECTRUM 
( 318 , Ste-Catherine O. ) 
Marc Dupré : 20 h. 
PTIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis ) 
Les Gitans Sédentaires : 21 h 30. 
L'AIR DU TEMPS 
< 1 9 1 , St-Paul O. ) 
Groupe Tryphon : 21 h 30. 
JAZZONS < 300, Ontario E. ) 
Al Paterson : dès 21 h. 
BALATTOU 
( 4372 , St-Laurent ) 
Ricardo Pellegnn Al Kady et 
Jean-Pierre Zanella : 22 n. 
B3STRO A JOJO 
< 1627, St-Denis ) 
Bad Boys Boogie : 22 h. 
BIDDLFS ( 2060, Aylmer ) 
Bernard Primeau et son groupe : 
dès 20 h. 
CAFÉ SARAJEVO 
( 2080 , Clark ) 
Les Fous de Joëlle : 19 h ; 
Trio Mike Gauthier : 22 h. 
KOJI'S KAIZEN 
( 4120 , Ste-Catherine O. ) 
Trio Grec Clayton et 
Boogie Gaudet : dès 21 h. 

Garantie du manufacturier 

Possibilité d'échange 

Assistance routière 24 heures 

Avec les véhicules d'occasion 
Optimum, vous profitez de la 
meilleure garantie qui soit. 

Avec les véhicules d'occasion Optimum de General Motors, vous êtes sûr 

d'obtenir la tranquillité d'esprit. Mais aussi une inspection en 150 points et 

plus, une garantie du manufacturier allant jusqu'à 6 mois ou 10 000 km, 

un service d'assistance routière 24 heures et la possibilité d'échanger 

votre véhicule après 30 jours ou 2 500 km* si vous n'êtes pas satisfait. 

Recherchez renseigne Véhicules d'occasion Optimum"0 chez vos 

concessionnaires GM participants. Il s'agit du programme le plus 

rassurant sur le marché. Parce qu'il est offert avec un engagement qui ne 

s'arrête pas en cours de route. L'engagement General Motors. Pour plus 

d'informations, composez 1800 4 6 3 7 4 8 3 ou visitez notre site Internet : 

www.gmcanada.com 

525. Routa 131. JofaOe • 450-752-2002 

Boèmrt tabac Beick liée 
4 ? a b o u l C u r ^ l J b t l ^ B » i ^ » 4 S ^ 9 « 

Contact Ponfjoc Buicfc 
3670. Autoroute Laval Ltval«<50-3B«33 

Dana Bn^Caewo* Geo Olds 
364. rue Dubos. «W77-49Q9 

refera Poatiac Bekfc hic 
155, bout Uchapefte. (Routa 156) 
Saait-Afflora • 450-438-3521 

mmùmàâmiÊÊkllk 
3710. Autoroute Laval Ouest (440) 
V ie de Laval •45Ma7-3123 

maWtsAeloLlÉf 
585. boul Sauvé. SaftEufleche • 4SM7MQ4 

m, rua Ouïe* S h M e • «M25-3751 

OmMCaevroMOMaanbei 
5363-5399. rue Sl-Oems. Montréal • Z7W301 

Mer M M Beick te 
3333. rue Jenv Est Montréal • 37M22Q 

Ha^rMacBeJcfcte. 
955. boul. Montréal-Toronto. Oorval • 631-2051 

rtottaftfliMMckllét 
3730. rue $e-Cathonne Est. Mon*éal« 524-4471 

U Balle Poetoec Beick liée 
11251, rue Notre-Dame Est 
Montréal-Est • 645-1651 

U Relais OftMM OMnetto Liée 
9411. avenue Pepineeu, Montréal»384̂ 380 

OManebile liée 
3700, njeSte^jtnenne Est. Montréal «52M-71 

1048a boul Henn-Bourassa Ouest 
Sert-Laurent • 332-1673 

Royal Chevrolet Geo OMmeWe te 
8000, bout NewrntA V ia USeee • 5854681 
St-frnaoei Caevrotet Oldiaaooile 
(1992) Use 
laboul 0(X»QuKhoQe.he-Perrot»45W111 

Action Chevrolet Otfnokio te. 
4645. chemin Chembry 
Samt-Hubert* 450445-7333 

Beeieaeii AeH Lie. 
475.rueSart^acques.Napierva>.a3WÏÏ« 

On Chênes Pontac Buicà GMC liée 
333. boul Armand-Frapper 
Seete>Jufe«48048u4481 

Meante Govela Pootioc Mck fY983) te. 
1623, route 132. Varennes»4b0-« 7b 3933 

(1983) I 
200. rue Moreeu. Sert-Luc • 450-359-5900 

Renard Chevrolet Okfarnobîle te. 
28.rue de rtgkse Sud. LacoHe-450*6-2463 

See-Mme Aotoeiooée liée 
540. rue Notre-Oeme. St-Remt • 45W54/4614 

1î elles Malte flaemoiiei te 
311, rue Saint-Joseph, 
Santa44artme«45(W77 5506. 

•Garanties et possibilités d'échange tout reserve do certaines condition» 
U s véhicules d'occasion • Première • Ophmum offrent une garantie limitée 
de 0 mois ou 10 000 km. sau' si la garanti* du manufacturier est toujours 
en vigueur, ainsi que rassrstance routière 24 heures, pondant toute 'a durée 
de la garantie les véhicules d'occasion a Select • Optimum offrent une 
garanti»? limitée de 3 mois ou 5 000 km sur le groupe propulseur Pour 
obtenir plus do renseignements, voyez votre concessionnaire participant 

UNE PROMESSE QUI TIENT LA ROUTE. 

Optimum 
V t N I C e i l l 0 0 C C * 8 I 0 H 

http://www.gmcanada.com
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Silence, on boycotte au Festival du film de Vancouver ! 
LUC PERREÂULT 
VANCOUVER 

Depuis de début du Festival du 
film de Vancouver, pas moins de 
quatre projections ont dû être an­
nulées dans l'une ou l'autre des 
deux salles du Vancouver Centre, 
l'un des six cinémas où se déroule 
l'événement. 

La raison de ces annulations est 
bien simple : il s'agit d'une grève 
du zèle des projectionnistes. 

Profitant de ia tenue du festival, 
les projetionnistes membres d'une 
section locale de l'IATSE ont dé­
cidé de manifester leur présence 
pour faire pression sur leur em­
ployeur, la chaîne Famous Players 
avec laquelle ils négocient leur re­
nouvellement de contrat. 

En guise de moyen de pression, 
ils ont trouvé la solution radicale : 
ils interrompent certaines projec­
tions ou substituent les bobines 
d'un autre film à celui déjà prévu 

au programme. Résultat : c'est le 
bordel ! 

Deux films canadiens ont parti­
culièrement souffert de ces pertur­
bations. Il s'agit d'une production 
albertaine réalisée par Francis 
Damberger, Heart of the Sun, ainsi 
que Zacharia Farted, premier long 
métrage de Michael Rohl, un road-
movie tourné en Colombie-Britan­
nique. 

Quant au Suisse Alain Tanner, 
son film Requiem a lui aussi été vic­

time de cette forme bien particu­
lière de boycottage. 

Je n'ai pas eu personnellement 
le bonheur d'être au nombre des 
victimes de ces projections avortées 
mais quelques témoins directs 
m'ont assuré qu'elles n'avaient rien 
d'agréable. En 17 années d'exis­
tence, le Festival de Vancouver 
n'avait jamais vécu une expérience 
semblable, m'avouait le directeur 
Alan Franey. 

« On a eu plus de problèmes 
dans les dix derniers jours dans ce 

seul cinéma que dans toutes nos 
salies réunies depuis la naissance 
de ce festival. » 

Il évaluait en tout et pour tout à 
environ 10 % la proportion des 
projections ayant subi des inconvé­
nients, certains mineurs, d'autres 
majeurs, dans ces deux salles de­
puis le début du festival. 

Ces incidents ne sont pas sans 
rappeler la longue grève du per­
sonnel du Parisien, à Montréal, la­
quelle avait obligé la direction du 
FFM à déménager au Loews. 
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Ce soir à la salle Pollack 
ALAIN BRUNET 

La collaboration entre le compositeur et arrangeur Gil 
Evans et le trompettiste Miles Davis culmina de 1957 
à 1959 : Miles Ahead, Porgy And Bess, Sketches Of Spain, 
trois enregistrements incontournables du jazz mo­
derne. Cette vision singulière de Porgy And Bess, une 
des oeuvres-clés de George Gershwin dont on célèbre 
cette année le centième anniversaire de la naissance, 
sera de nouveau mise de l'avant... à Montréal. 

Comme Gershwin, Miles Davis et Gil Evans ne sont 
plus de ce monde, mais Miles Evans a pris la relève du 
paternel. Ce soir à la salle Pollack, le fils du célébris-
sime Gil se joint au Montréal Jazz Big Band à titre de 
soliste, afin d'y relire les arrangements créés par son 
père. On sait que Miles Evans dirige toujours le grand 
orchestre de feu Gil Evans. 

« Je tiens à ce que mon ensemble puisse non seule­
ment mettre en valeur nos solistes et nos composi­
teurs, mais encore faire découvrir le répertoire classi­

que pour grand orchestre de jazz » , explique Philippe 
Hudon, leader du Montréal Jazz Big Band et instiga­
teur de ce concert, qui sera précédé par la prestation 
d'un big band de l'université McGill sous la direction 
de John Foote. 

Sauf l'alto, les saxophones du Montréal Jazz Big 
Band troqueront leur instrument principal pour les 
flûtes et les clarinettes, indique Hudon. En outre, l'ar­
rangement de Gil Evans implique trois cors, un tuba, 
des clarinettes et des flûtes. Ce même arrangement ex­
clut piano, guitares ou tout autre instrument harmoni­
que. 

Quant au choix de George Gershwin, génial compo­
siteur de Tin Pan Alley mort d'une tumeur au cerveau à 
la fin des années 30, Philippe Hudon soutient ne pas 
l'avoir choisi dans le cadre des festivités entourant le 
centième anniversaire de sa naissance. « Je n'en avais 
aucune idée. C'est l'effet du hasard » . Oh yeah ? N'est-
ce pas, au contraire, une autre preuve que le hasard 
n'existe pas, sieur Hudon ? 
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